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LOUIS GILLE 
Il n'y a rien de plus embêtan/ pour an ;ournaliste, Louis Gille a11ait réellement le feu sacré. Il entra 

un vrai ;ournaliste, que d'être of/icieux. Tous ceux dans la presse par choix, par vocation. Au sortir dtl 
qui ont laissé un grand nom dans la profession, Collège des Jésuites de Charleroi, sa ville natale, 
qu'il~ soient de droite ou de gauche, les Carrel, les ayant tout ;aste dix-sept ans, il alla trouver un cer-
Veuillot, les Val/ês, les Rochefort, les Drumont ou, tain foris qui dirigeait alors L'Union de Charleroi, 
pour nous limiter à la Belgique, les Victor Arnould, feuille calholique locale que devait plus tard rem-
/es Louis Hymans, les Charles Tardieu, les Prosper placer Le Rappel, et lui demanda de le prendre à son 
de Haullcville, l'ont dJld ce qu'ils ont été de l'opposi- service. foris était un de ces journalistes de pro-
tion. Et d~s qu'un ;ournaliste, par le jeu de bascule vince à l'ancienne mode qui font leur (01irnal tout 
de la politique, passe de l'opposition an pouvoir, il seul. li commença po_r mettre à la porte ce u clam-
ptrâ immédiatement sa verve et son laient. Cela pin "· Mais le c/ampin insista tant qu'on finit par le 
tien/ d ce que dans leurs rapports avec la presse, prendre à l'essai. Son apprentissage 011 son 11 essai 11 

tuus les goU1•ernements, quels q1i'ils soient, sont éga- ne fut pas long; trois mois après il entrait au joumal 
foment stupides. Aucu11 ne comprend /'avantage de Bruxelles, que dirigeaU alors le baron de Haulle-
qu'il y a, pour un ministre, d tolérer chez ses amis ville. li en sort, en 1900, pour enlrer comme secré-
le droit de critique, à leur laisser un petit air d'indé- taire d~ la rédaction au XX" Siècle, à la tête duquel 
penJOJ1ce qui, seul, aux yeux du public, lequel n'est se trouvait alors Ne11ray. 11 y rentre, en 1908, au 
pas 11ussi bête que le croilmt les meneurs de foules, départ de Félix Hecq, comme rédacteur en chef, et, 
1lonne quelque valeur d leurs éloges." Mes amis, ne depuis, 11 ne l'a plus quitté. Comme il a cinquante-
/frez plus, 1e suis ministre! '" disait le dtJmagogue huit ans (Gille n 'litant pas une ;oüe femme, on peut 
aux émeutiers triomphants; u mes amis, ne blaguez dévoiler ce mystère), ça lui fait plus de quarante ans 
plus, ;'ai décroché le portefeuille! '"dit le parlemen- de profession. Il n'a do11c passé dans l'opposifion 
/aire q1i'on vient d'appeler chez te Roi, Il ses amis que ses premières années de ;ournalisme, et c'est 
de la presse, même s'il a été leur camarade de rédac· précisément au moment où il commençait a être mal-
lion. Et il réclame des fleu rs. des éloges, des appro· tre de son laient de polémiste qu'il se trouva forcé 
balions. jamais un ministre, flll·il socialiste, n'a de faire un bail avec un indt!boulonnable gouverne-
compris le vers de Racine: ment cl de défendre un trône et un autel qui n'étaient 

ll"'"'"t.I"" R.ilh ul'>. pr<-~·nt '" plus r""'"h' nullement menacés. 
Qu~ pu1,~c foire ;111x lloi~ la colûrc cèl<St<' !. , . ? ? 1 

Le malheur de Louis Gille, c'est qu'il fil presque C'est admirable de défendre le trône el l'autel, 
toute sa carrière dcrns la presse officieuse. Un quand ces vénérables institutions sont sérieusement 
malheur/ Oui, parfaitement, car il a du talenl, un compromises par l'esprit du siècle et surtout quand 
talent fait de finesse, de bon sens, d'érudition sé- elles ont été précipitées dans la crotte des révolu· 
rieuse, el si ce talent est resté dans une ombre an lions. Oh! les invectives magnifiquement Uitéraires 
peu discrète. c'est uniquement parce qu'il a tou;ours de Barbey d'Aurev111y, de Veuillot, de Drumont, ou 
ltc! mis au service des ;oumaux les plus ofjici~le· de Léon Daudet! Mais, quand le trône et l'autel 
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;ournaliste conservateur se trouve avoir pour patrons 
de vieux gentilhommes respectables mais illettrés. 
ou de vénéra5Tes ecclésiastiques pour qui la plume 
même bien pensante est un outil diabolique, comme 
les uns et les autres ne peuvent s'empêcher de le 
considérer comme une espèce de domestique un peu 
plus insolent et un peu plus dangereux que les au­
tres, comme ils ont du talent une horreur insumum­
tablt et congénitale, il est réduit à ne dire que des 
banalités. On ne saura jamais' tout le tort que les 
partis conservateurs, aussi bien en France qu'en 
Belgique, se sont fait par leur méfiance et leur in­
compréhension de l'intelligence en général et de la 
presse en particulier. 

Au journal de Bruxelles, cel.i se compliquait de 
ce que le vénérable organe catholique était la pro­
priété de deux ou trois grandes familles. Aussi fallait­
U prendre garde de gêner les combinaisons spor­
tives du fils de M. le comte et d'oublier les dé­
placements et villégiatures des innombrables cousins 
de M. le baron. li était indispensable de choisir un 
caractère d"assez grande taille pour que Madame la 
Douairière puisse hre sa gazette sans faligue. Et 
pourt(lJlt on arrivait à faire un journal, un journal 
üsible. On y arrivait grlice à Gilkrn qui, sous le pseu­
donyme de Zwlig, donnait des articles pleins d'idées; 
grâce d ce d6licieux abbé Van der Elst qui joignait 
à une âme candide el vraiment évangélique, un par­
fait mépris de /"onctueuse hypocrisie êu prêtre mon­
dain et méme de ce qu'on est convenri d'appeler les 
convenances ecclésiastiques; on y parvenait grâce à 
Frans Anse/ qui écnvait avec soin d'excellents arti­
cles littéraires: on y parvenait grâce à Louis Gille 
qui arrivait à concilier la philosophie vaguement fa­
goüque de l'un, la fantaisie de l'.iutre et les préjugés 
des hauts paJrons de la bolte. On y parvenait, mais 
quelle gymnastique/ 

Cette gymnastique, bien peu de journalistes y ré­
sistent. Après un certain nombre d'années, ils se rési­
gnent à faire leur métier en chef de bureau et suc­
combent à l'abrutissement complet ou au scepticisme 
intégral, à moins qu'ils ne s'é1•adent comml! Neuray, 
dont le remarquable talent cfécrfrain et de polémiste 
~·est singulièrement amplifié et affermi depuis que, 
üzdépendant des partis, il fait de l'opposition. Louis 
Gille ne s est pas évadé, il ne s'est pas abruti et son 
sceplicisme ne va que jusqu'à la borne au delà de 
laquelle il devient dangereux ou piaf. 

Cela tient à ce que, sous son allure détachée et 
désabusée, Louis Gille est demeuré un homme de 
f~i. Tr~s tolérant de caractère el d'esprit, nullement 
bigot, ce ferme catholique accepte toutes les néces­
sités de sa profession comme des devoirs d'état. 
Tranquillement, modestement, sans brandir ni le 
labarum ni le gonfanon, sans arborer le style ma;es-

tueux des prophètes ou des Pères de l'Eglise, il 
considère sa profession comme une TTl<Jniere d'apos­
tolat. journaliste cathoüque, il défend le catholicisme 
tel qu'il est, sans discuter, ou même sans trop cher­
cher à comprendre: les évêques ont parlé J Il a bien 
un certain sourire qui nous permet de supposer quïl 
n'en pense pas moins, mais il est de ces gens qui 
croient que, quand on a accepté une discipline, i l 
faut la pratiquer intégralement. Avouez. mécréants 
de tout poil qui nous lise:, frondeurs, négateurs. 
anarchistes, que celle altitude ne manque pas de 
noblesse.' 

7?7 
Et pourtant, L ouis Gille est devenu fonctionnaire, 

lui aussi; c'est le complément de carrière obligé 
de tous ceux qui tiennent une plume en Belgique. 
Mais il a trouvé la seule situation administrative qui 
soit celle d'un vrai journaliste: il est directeur du 
Compte rendu analytique du Sénat. 

Vous ne vous lites sans doute 1amais demandé, 
lecteur, comment se Joni les Annales et l"AnalyHque. 
Peut-être même ne savez-i•ous pas très exactement 
ce que sont ces deux publications: tout le monde 
n'est pas obligé de se tenir au couranl de la cuisine 
parlementaire; il y a, dans la vie - heureusement 1 
- des choses plus gaies ... 

Le Compte rendu analytique, c'est le résumé des 
débats pris par des rédacteurs " officiels u, non pas 
en sténographie, TTUUS en caractères courants, de 
façon à ce que la feuille, couverte d'écriture, puisse 
passer immédiatement d l'alelier du Moniteur cl être 
composée, séance tenante, par les typos. 

Chaque fois qu'une dizaine de pages sont remplies 
par les rédacteurs de l' Analytique, un messager ra­
pide emporte ces pages au Moniteur, dont l'impri­
merie se trouve de l'autre coté de la rue de Louvain, 
- si bien que, quand le directeur du Compte rendu 
analytique sortira du Parlement, il trouvera les 
épreuves /'attendant. Aussif6t ces ~preuves corri­
gées, les presses rouleront et, par les courriers du 
soir, les 1111méros de l' Analytique seront expédies 
aux abonnés, avec le résumé de la séance de l'aorès­
midi. 

777 
Aux rédacteurs qui font ce qu'on appelle en argot 

de métier le .. poignet 11, une gymnastique spéciale 
de l'esprit est nécessaire. Ils sont trois pour faire le 
travail, assis au centre de l'hémicycle, à la méme 
table. Le directeur est au milieu: les deux rédac­
teurs se placent face à face, aux petits bouts de la 
table. Les deux rédacteurs écrivent; le directeur 
reUI et rei•ise. 

Un orateur commence à parler: un des rédacteurs 
« part n avec lui. Il a soin de ne pas s'attacher aux 
mots, mais bien au sens; s'il prend les mots, Il va 
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nagtr tout Je suite et risquer fa noyade. L 'ora­
teur énonce par exemple: u Ain$i que favais l hon­
neur de le dire à mes cofltgues dt cette assemblée, 
lors de la séance du 12 düembre dernier .. n; le 
rédacteur écrira: " J'ai di/ ici, le 12 décembre, 
que "· Sans cela, l'orateur sera à sa cinquième 
phrase quand le rédacteur achèvera la premüre. 
Quand /out va bien. c'est-iJ-cüre quand le rédacteur 
est dùros et l'orateur clair, le réd.icteur écrit ;usqu'tz 
ce que les paroles de l'orateur présentent un ordre 
d'idées complet. un fragment achevé. Il fait alors 
signe à son camarade d'en face, qui reprend le bout 
du fil à /'endroit où il a été coupé. 

Les • prises " successil•t•s peuvent ainsi durer 
trente ~econdes comme dix minutes. entre deux ré­
dacteurs qui se comprennent. qui correspondent 
bien, qUJ <;on/ d'égale force. 

Mais Il arm•e - hélas! sou1•enl que le discours 
de l'or.ileur soit mal ordonné, que fhonor.i/tle 
prébavardant • revienne sur ses pas après lll'Otr 

quitté un sentier où l'on croyait qu'il ne s'engagerait 
plus, qu'il réptte d'une façon confuse et diffuse. et 
fort mal, cc qu'il avait d1/ précédemment. moins 
mal. I.e rédacteur à qui un a passé la main t•sl 
bien ut>/igt' d'aller de /'av.ml malgré tout: ce sera au 
re1•ist•i1r à remettre Tes choses au point: quand il 
relira les f«uillets qui s'accumulent sans Jisconunuer 
dfl•ant lui, 11 supprimera. rabolaa. coordonnera, 
ra1us/era dans la mesure où il sera possible de sup­
prima, de ruboler, de coordonna el de ra;us/er. 
C'est ici qu'apparait cette gymnustiqur de l'esprit 
dont nous parlions plus lia111: il faut, en effet, que 
le rrvi~eur dédouble son al/ention. qu'il la partage 
entre les corrections qu'il fait cl I<' discours nou11eau 
qu'il entend au moment où il corriRe. Cc n'est pas 
une minet J, 'rense nen·e~ '" cl, au bout de trurs 
heures de rt"vision. le re11iseur est généralement d 
bout. 

Quelquefois se produit un coup de feu: les inter­
ruptions se croisent, les " mouvmwnts de séance " 
se précipitent. Des voix clament cà eL là sur les 
bancs, de l'extrême-droite à l'ex/r{lmc-gauche. Les 
rédacteurs n'ont pas le temps de lever les yeux: il 
faut qu'ils reconnaissent d l'ortrlk l'rnterrupteur. 
Si les apostrophes se prolongent. les rédacteurs sont 
d.!bordés' lt• re1:iseur lâchr son lrczi.UI dt re11ision: 
de mime qu'un officier, au fort Je /11 bataille. ramasse 
un fusil. il prend sa plume t'I secourt ses camarades. 
Les A toi/ " se succtdenl, prt•ssanls, de l'un à 
l'au/ri' .. Enfin. l'ardeur de la /111/c se calme, un peu 
d'ordre rrvh•nt dans la discussion heurtée et, quel­
qru1ois, un noul'el orateur on lt bénit! - tire un 
papur de son portefeuille (plu) un discours est 
mince, plu~ le portefeuille es/ tpai) . ) tt se met à 
lire 1.· dit rapi~r. La table de l'Anal)·bquc est sauvé<': 

-.. 
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c'est, tn tfftl, un quatrième rédaclc!Ur, assis d.lns 
une autre partie de l'hèmicycle, qui a mission de 
résumer les Jiscours écrits. Dare dare, profilant du 
rérit, le;, réJacteurs Jt" l'or.il" se mettent à rapiécer 
leur copie, bouchant des trous, faufilant une pièce, 
effaçant un pli . 

11~ 

Gille est le directeur-revfaeur du. Compte rendu 
analyllque du Sénat. C'est un mailre. TrenJe ans 
d'exercice /"ont rompu au métier. li a le calme, l'en­
durance, la faculté si r.ire de dédoubler son atten­
tion: tout en relisant les phrases dt!jà dites, Inscrites 
sur l.i " cor1e "· il écoute (t que dit l'orateur qui 
en/llt• des phrases noul·elles: c'<st une iJCrobat1e à la­
quelle très peu pan·iennent: il faut èlre lfrtuose p.ir 
Jeohflùllon et fJT une pratique ass.iJue pour y par­
venir. Que de pages abattue), en un quart Je Slè­
cle, par l.i fiJèle équipe sénatoriale dont il fut tou­
;our~ le cht/ et dont le meilleur équiriu fut le pro­
digieux Maurice Sul:berger, ro1gnett1)/e indémon­
table, dont les hiéroglyphes presque htlbralques 
décon.:ertent le typo qui les voit pour la première 
fois, mais dont la plume, rapide comme la pensée 
qu'elle fixe, a, au suprême degré, la précision, la con­
cision. la correction et l'.ibond.lnu Jans lt détail! 
Combien de discours, pris par Sul:berger, l'aient 
mieux, dans le résumé de /'Analytique que dans leur 
pro/Jxite originelle des Annales! Un tel po1gnettiste 
est un magister: son tra1·ail Je logographie t'$t un 
enseignement pour l'orateur. 

??? 
Sil est au monde un métier qui soit /Jll pour 

déniaiser le naïf qui serait lent.! de prenJn• au së­
neax liJ CQmêdie f 'Ülique tl pJrlementairt, C'est 
b1tn celui df poigne/liste o/ficii:I ou indépt ndiJnt. 
Pour prendre au courant de la plum(' un discours. il 
faut nlcessairement fanalyser el, glnéralcmrnt, en 
constati:r le vide. Bien peu dr grands oratl.'urs résis­
tent à cet exercice. Puis, il y a /a wmtli du monsieur 
qul 1•oudrait a;ouJerdcs applaudisumcn" ou Jts traits 
d'<!spnt à son discours, la JJchetc du citoyen qui 
tremble devant l'impnmé et veut attt!nuer sa pensée 
aussi l>itn dans l' Analytique que dJns les Annales. 
C'est peut-ltre la longue /Téqut·ntaJion dt nos , 1·é­
nérables 11 qui a donné à Cille ce sourire un peu 
narquois qui confère te ne sais quoi de piquant .l son 
utUvtrselle bunvei1LJnce. Mrus celJ ne l'emfêchl! 
pas de témoi11ner aux augustes législateurs dont 
il doit transmeUre la pensée aux géntrations d 1•enir, 
une d~/érence où il met tout son rrspe~t catholique 
des pouvoirs établis. Louis Gf/le ne croit pcut-etre 
pas d tous les sêrurteurs, mals il croit au Sénat qui 
fait partie da système du monde établi par la Provi­
dence. Croire d quelques idées, d quelques inslitu­
ho1u, c'est peut-lire l'alJituJc du sage. 

LEs TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Un enlèvement en ballon 
A BRUXELLES 
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Détails complets 

\otrc ,,., , ... " parlltulll'I Je rense1gntinc11ts nou• p~r111l'I 
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ttque r1nft•tc Il. l.v1m l'1c1a11I, •l••f'Ulc! d j~urunh,1e. 

111 

I> put> quel>1ue terni'• dejl, \1. Lou1> P1~rarJ Jèlc-
11a1t le n:cord dl" \Oyages en longueur ~ur la crudttl hr­
restn: : on 1;1111 SQD t.tp<'d11100 au Brê.>11, 1l"où 11 nou• rap· 
p11rt:t un 'olume lollll ment écm Jans les :Je<"11111g-.:an. 
Il 1ll'!coa11 ""''' le rernnl du rtporlagc en profondeur: IJ 
rddhon qu 11 1•uLIJ t tût 111111e111, 1ldn> l• .)oir, ,J, ,3 ile 
cou· 1 ... J, atawtnbci de l:.1fa1 :i éga' , nt !urcl ' ~tien 
Uvn p11l1litjU1· : 11 J r.11 unie. -1\cc une conunuruc\1hh: """''.,_ 
lion, cummrnl il ~e lrulnu . ur le ventre, dallli un boynu 
ob~ui pal"1.r•I du crnlre de la \'ille pour aboullr au Je)\ 
Je. rrmpar! , 11 M1a1t, ,J,1n< la main 1lro1lll. un quinqu 1 
.\ pl'lt oit-, t·l, 11,uJ:oo (,1 m.11n Ji?:lud1r, un plate-au :--ur l~qu1 1 
et.ul posée Ullr WUI• 111 ... 

l.;'ot J.111> c•s ,on<hllon~ 1111~ nuire 111ln!p1Je rùnlrerc .i 
\Oulu cow1uh-.r un autre reconl: celui de la hauteur. 

L 1det ne lui en t Houe qu au momffit pzic15 oo le 
hcutt113nl Il 111u11 r all Il prononcer 1, • U h•'Z !oui • 
Louis P1•rar1I 1u1g111t le gu;l,. a la pen'"'': d"uot• 111a tn <IU• 
n" tnmbl 11 p~-. 11 uc roclu 1'111rre de l"at!rosL1l ~ (~ 
fo•11d1c Je un panraton, au rt•1ue 1ntre empalè 11\0lllt 
L~ dieu 11,' 1u11rn.tl1>tl'S protcg•·J son audace: u1dil J,·~ 
"c.-upanl> Ju l·allon, 11 pul ~Ire lm.s~ dans la nacelle. 

• (!u'c-1-ce •111c •·~• 11ue cd111-I~ 1 » burlall l heui.-. 
0Jnl1 part,1g1: tnEre la ragci d l'.1hurJs~rmenL 

Louis P1t·1>11l ne •c lrnubla pa• un instant. Il lira son 
porttfou11lo, en sortit une rondelle a1·cc , pbot01:ra1•hie l'i 
la s1i.:nalul'è de .\1. )lu : 

• \"oici mon lat'S•l·1'3SS•'r ile pres>e - 111-11 J'une \OI\ 
; ..... yr('fo. F.uk" dt• 11101 f<" qu• \QU .. \0U1lrr..z ! • 

[.(' litut.!nant ré1lkh11 un 1nsL1nt: al écum~ir : 
•Je •ou- emmène •, dit-il. 
Lou_,, Piër.HJ <ount, prit son s~lo, ou.rit :SOD camd 

et ttm1t n r •lum • 

QUO NON ASCENDAM? 
1•ar 1 •U•S PU.R.tRD 

PIU \llt;Rt: t' \RT!F. 

CHAPITRE PREMIER 
Coromtn l •oa ltalloa 'l•HU le Bois de. Dta Cambre 

C'totA.lt par ont bt-H~ 1prft m1da df' uvt'l.'.mbte 1\l'Jl L· 1 fron 
.W...... de la U.~rt <Io Ho,. de ma CamL.,, _ 

(l.ir' la ••lie dav Le Soir) 
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Le petit pain du jeudi 
A gHARhôT 

\ """ \<>1la ch•·7 nou>. \1 •li •· 11r, d 111 notre paunc 11()11 
'" 11\ '"nt1111·nt, tl \OU• l 1·!1~1 tl• 1 •. n\·ant que d'y 1J.oba1 • 
q11 r, un drs humme' lt>s 1•lus pvpul.11rC! qu'il ait jamais 
fo111111. \ous l!tco lanufür au\ gin• 1lu Col"'-0 comme a11~ 
j:CILS du boulevarJ, 3 ricudily t'Omrnr A \n•pac hlaan. \a . 
polron. qui lut ptut-!tre le pr<m1cr \o\ageur de •on t.emps. 
fot à coup &Or moin• connu qu \OU• J'lr le \a<lt mondr. 
l:mtoi;ntll \GU< <etail impo Mb)c i ~OU< JottÎ<'Z p3< dOU• 

Lit: l1om= de 13 'ille •t homme du cmêma. \'otre dupli· 
nit! •ou \3UI. d' utu 1•art ,1, .. ~\8ntlJ1M : \011< ro •· 
Hl rartoot •• l l~r. \Otrl' 1riom11h~ ri Ir nonforrrr. Ch•r­
}p~Quinl se jlDya I• lu•e rl'am•ler à ses prnprb lun~rail· 
If'-..; \OU~ n°'c.i~l1'1 130( 'fUI' \Oii~ \"OU)~r. •l dtX foj4; rat 
jo111, à 111lrr 11ropr" apolhéo•r ! f.'1 •t l••aur-oup miru' ! 

\nu~. nou~ n"avonc. qu·:, \011c. n11pla111hr; nou ... \Oii" f, 
4k\on~. 1111Î'l1t11e \OU~ nnu._ D\l'Z bit rire; mais il y a. tlaflt; 

•<•ln' •ucr~ mondial, quelque chos1• 11'un peu inq11iolt.int 
po11r noue. 

f'-t-cr q11r nnirnrnl loul, meintrn•nt, doit nou• \tnir 
1l' \ m~ru111t. 11 hollin1•" 1,. l.111 ro111fttn•"' ri fr ... m:uhi 
~ rnudrr? F'I ··r qur IR l'Îrillr lforopr '" 11rul 11fu, ' ' •uf 
fm· rn rirn? Autrr!oï.. pRr r~l'lll ['lr• . la Franrr alimrnl 1il 
ln 1·ni>i11 1•. 11 • r afol-ronrrrl r i 111 r.11•r rl u mnndr entier. Crin 
~·1- il fini ? l\nrn r r i ln C:r~rt• nul formul~ Ir• prinri pr• 1lr 
l'~rl 1•1 Ir- r~plr• du Oroil. Vnln· Wil•on r-t 1·rnu nmr• 
•'111'nrtrr un~ m11r,1 lr mndr i11 I' .~ l'I 1lrp11i< Ir '"I ju. 
q""" homard . tou t drvirnt ,,,. '''" 1" rh•• !1 1·~mhirainr, 
,,,. r. ''·t ~ dr 13 fll3t,. au\ harrn~A ••• 

\1 "nlin, """' avion~ eu nnlrr ri"' A nr.11•. Il fut rM~ 
f,, rirt' ~auloi< ; il ~lait r11mrnuniratir t-t hn!Î~nÎ')llt: 
'Jll•ltJlr • pl~i~nttrir• un rru u•~ .... r~ t•ro1nq11airnt focilr­
rnrnl : mai• il auit au«i •f•• Ral"'IAi• A rourtrlinr. <r< 
~rand• mJflrt•. Or. yniri qu'il pnr.ill f"'·rim~. MmnM: 
nnlrr rnallJ' rn hilnril~. r'r•I 1·n11•, parait-il, ri nnu" 
nllnnc rirr A rnmi'rir:tint". 

\"m1c.sn•1 nflltt<•r.1à·ha'. d noio t•t.I• •1\ rt on;; ,;u1Î-c· 
IN tl au.,j fr •ttrrt tir tfilalrr n!l'I ml~ 

r •nnl .J,-. ('nn•l:llalÎOM un pru humrli•nl~ mai• •lit• 
•'irn~nl, •I nou• lai-n< A d'autn-• I" coin rl'~,11hqurr 
11n_ 1:h~nom~nf' dont .-o•n- p..,r• rirh~ • I jrunr .,., le l-'n~ 
r: 1 "'"" 

Condamné au bravo1 forcé1 à pupétaité 

}";;~ 

- lb •Onl 1out de même plu t btlea que mol ... 

Le dernier Jour de 

VOS VaClltJUS • • 

n'arrivera Jamais 

si vous emportez un 

IODAI 
En uoe demi-heure You• 

pouvez .-oua sentir d'an 

KODAK 

JI y a des Kodak de tous prix 

DEMANDEZ RENSEIGNE· 
MENTS CHEZ LE MAR· 
CHAND D'APPAREILS 
KODAK DE VOTRE 
-LOCALITE-

KODAK LTD (Dépt B 2) 
35, rue de l'Ecuyer BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 
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Ltes 1Yfiettes 

A Genève : une nouvelle veste 

~ru '' •~ d. nr•·" •Ir u nou• 1, ' ,(t•. La So.:1et~ 
de.-, \atio115 \Î~nt d~ c<m•fltuer >a t:our permanente J., 1u~­
h t. 1 l la u lg1qn1• Il l l"!lt wtro~ pa ... rrpr ' hlt'tl' ! r"'rnu 
k~ JUg•·,, tl ) a un L f.hlJ;Htrl, no 1 uh. 111. un Lhifit.•n. uri 
Sui:-.. 1. •rn llhlhin1la1 ... (u.1hucllem('nl !), 11 tt

0

) d t•·•~ 1J~ 
B f1t l~• S. li. \. • r1 .,f,·n· <tU 8t•li;1• 1111 h"u<11.tbh \u,­
,.;~1~n 

\ou .. uU\-•'n :Z~\1>11"' de l:rnl d·~ k:&U\ ,fi ... t:<>ur ... :-ur l.t 
Behnquu f!mLofo 1f11 l>ro11. rhampivnn•' du Droit? \"o1 r 
qu"Pllt• H• p.1rlil plu .. m;.r111• 1h2n,.. d'.1\oir 1111 juz~ a l,1 Cour 
permant•nl+~ d~ Juslil•e 111ternidÏonal11 • Cl 11ou:-. qui 1100:-. 
étion~ !Ji<••' dire qu" 11• llroit int~ruahonul Nnit u11~ 'l•~­
ci~ht,1 1~ Il!•'. •JU~ r···tail <u lJ"l~qu• 1111·a,ai1 ~I~ !ont!~ 
rln<11t ! d~ l>ro1t mit m~honal ! \o , nm 1t-<1n trornp<•: 

Il doit y 8\0Îr 11 ... 1 .. wu• quel•111·in1ngue r1ue nou• rw 
conn~iscon~ pa~ t:Ol1~r, ... [\Ïdt:mmf·trc. nous aurion .. pu 
rho1•1r un .1Utre r1mrhil111 l)Ue cPI exn·ll••nf baron dirig1·~­
hl1~. 11 " i• tn11l 1h' n1t·mt 11'n1111 !'-;-. ju1 i ... r11n,.ull1•" 1•11 H1•l,!.!up1r­
qu•· c~ f.011 harnn o .... ~m11s. d<>nt IP rre,tii::r· n·~ ri~n d'uni­
Wf<• 1 111 m~me de Io. ,f. \fa., i'tant donn•• 1111'il est admis 
qu~ '3 <:. D. \. f'<-1 eu l!I """ r •rtie fa11e pour ·•n1r d'in­
t,1hdM mn hf}mmie~ d'Etat hi)rs 1t'u.;.:1~e. noltt,. h~rnn, 
comml' '(11\ lalbh~ du llroat int~n1ati110a1. \,1lait hi··n ri"' 
ill11!'t1 ttlion!-' r~bajnP)'l, r-h1li1·nne~. hr1"siti.·t1nP~ 1·1 jnpon.1i. 
... ~-:. 11 ' n, 1ht~n. l;'l.dc«;;ou.,;., dr-s marr-h.1111taa;tls qui 111 
n·hau<-,•1.,111 pas 11> prt•ligc dP la ~ ·ii·h' ''"' \ation>. Toul 
finit 1 r ~ .... 1ir. 

Autre son de cloche 

c'est uniquement la faute au baron 

l.!'"lqti'un. qud11'1'1111 J, tri>· mN '" 11Tairt• mt. 
natio11alc'"', t11•U' d1t • 

• liai" non. l'.~::- Lr 1Jil q1u rourt'ul "Or ·i~ m~r· hJn· 
1tlt:t '· '"Ur iJ, i;;;ombr1 .... iutri~es .ant:lo·lwll.m•lai;;:es. o·ont 
aucun fnrulo mrnt. Si IJ R1·i~'1q1u• ~ •ubi 1111 .ollront, un "'ri­
la~I" nrrront. ;I G~nè>t'. cil•· n'a qu'à •m pr,.ndre h ..!lo­
m1 m1·. ou. ,fu morn~. !t sou ''andidat, h J,.1run Dt':;c amp'. 
dout f, nro111hran1, \Jniti a iodi>po•é tout I~ rn<>ntl•·. 

• 1 ous 5a\ez que le ri •J,•rn<'nt d~ la f.011r J>t'rmautnl•' 
de !U>ltCP porl~ •Jll• l•s can•fidal~ 'ert>Q[ 11rt<~11tf:.s JlOr 11'5 
tlrl•1!11l• •I• rhaqne nation au Tnh1rn.1I 11. 1 l fla'"· Or, 1,. 
pl't'mt• r Mléj(ll~ lie 1., B•ki1p1e à I.a n:1v1 ,.,t i<> baron 11 ... 
C•rnJ»; Io• aulr<?> >ont 11\1. l"•n drn ll1·111rl ~t .\n•ndt~. l,e 
oor<on ll0•<camp< <'t,t Io JI ·Împlem1·nl 11rn1•nl~ liti-mil111t', 
tt •I !Jllu la m~Jfe•t 1li•,n. 1%1 de n ème 11'-tl 1/h~ 
mrnte •!~ 1'.D" mbler, 1J ,j n'a ~oulu ·1e ltn à aurun prh. 
J'.?Ur IU1 (ure 4:0ffij\rrn1frc CC qur œla R\ Ill dÏOtOTI\ rn.111!, 
c e5l IJUI' " l~mps n'.,;.t plu• où. â La n .• )•', nn .. f!Jbl~ ba-

llDBl2 ..,. ltlAJf'l'SAla 

~(TM. 85140) 
Liq..N__,-

· de la Semaine 

ron l'i fru U. llec;rna('rt, :-011 ft\Olpt-re.~t· t•ttt l.Jt:"•'aient loulrA 
' 1 111-< allun;, 1111< mallonal..,.: quand l'un •"tait arbitir, 

u ·• Nait omcal. tl rée1proqueme111. r·1 :~it admirable. 
.\fat- n. er iert a •JUi,"' f,1il Je \30Îf;. pi·rronne n'eill p•J 
"n ro•o11111tra. était qw•lqu'un; il ~n imp11~ait. Le paU\rP 
barun P"•ramps n'cu unp<i'~ il peNonn1• l'i .a \'anilé Foi! 
"<>lllÎr•·. i:•·nl·t;ilemo•nl. On I•' tolérait. On w so111ient de 
l'a\oir \U hanne!(lnn1•r, /t 1';1ri•. >'Il (!11 11. <fan< l~S em;ron< 
d.- la Cn11f•·n'n.-.. ; d~pui• la londati"'' ,f, la Société dM 
\ation•. il ('l)ofaille d~n- 10115 les coulnir-. On ,'•n amu•ail. 
\lai-. .. ue foi•. il a N•' trop forl, el • '4'>1 la Rel!!ique qui 
a !ail ,,., rr.1i• de lu plai"1ntcrie." 

Si 1·~111• e\rlicaliou ri• noir!' homil ialinn genevoise e~t la 
lioun•• ri il <~mltle hirn 11u'elle soil la lionne - l'inri-
1'1 ot .:omr<•rt" une lr.-(\n. c,,1 qu'il ,.[ krnps de d•bar­
r2«•r fa l'"IÎIÏqu~. f"~<lminÎ•lr:\IÎOn Cl la 1lipk•ffi31Îe dP IOtl~ 
Ir<"' ,llar•I• •·ani1.-u, et rwrim•·• qui .. nrombrenl le plan· 
'·her. \ouq n'tn a\'On~ l')lll' lrOJl dr rt'"' ammstP~ dP.hri~ trnn 
autr(' 1'~''• •111l ne rootpn'nnPnl rien uu montl{\ nou\·f•au, 
m~mr q11or11l li" fonl •••mhl.inl. qui hnurhent tou t"" h·~ 
3\'i"t\IH'"' ""' t:rn5- qui nnt qu•·lquf> rho~1· :\ rlir1• el qul'lqu.­
rh<>,.• a\ foirr r 1 ')UÎ. •OU• rrrt~X!.> <Jll'jf, <>hl r•'nd11 IJlh I· 
'J'lb ., "'ic.- en de- l•mr• ln'> anri•n< rrl·l•ndenl mono­
rnH ... t•r tnUfl", k ... pl:irr< rt ltHl..; IP"< honn· ur~. Us ont drtlll 
~ la r"lrait" ils nnt Ir tlrmir de la r..araill' . 

Oui. IH>ll> <a1om• hi•'l1. rela P•l parfoi• l'MIPI. Il llP fou t 
f;>Îr• au\ \ Î••u\ l'!lfant< 111111•' pein•, m•'nie li·grre. « PrNh'7 
!!ar1lf". 1tit-4ln. \Ou' a1lt1t h1tr r"' bra,·~ hommr. rr \'fi.n,\r • 
ble !!r;lnrl't>tor•. •i '"'"'' lui r lirez '"5 ron1 tinn• •. f'P<t a\"' 
te• rnn<iol.<r~tion< tl'humnnilr ri dr l"•lih·•"' r1u·on ruin•' 
1 t ""-"" ·l~rnnc;idt•,,.. un r·''''· Qu'on 1lnnn .. :uu. aueu~tl'( 
'i•ill.11'11• l.t rlroitr dr l,1 mallrl'<"P dr ln mni<on, quand i l• 
dino'nl , 11 \'ÎllP. qu'on Ir< nnmm•' l"Mn• (pour 11' <11•dit ha­
ron llt><r nnp•. nn pnurrail NI fairP un •Ill<). uini<. dr l!r~ 
'"· •1u·on 1~~ f'Jl\nÎ(" rolJ«tirmn"r J, .... timhn"'-Jl"'l 011 ft .. 
M<or.ilion~ 

??? 
F.,;p:·ni11• tlonc qtre Io J,,1rn11 De•ramp• (l,1d1I • foit pnr-

1 .. r ri•· l11i pour ln Mrnii·rP foi< 
Tl.in- '" l•tlion l·ri•/' 1lu I~ ·•1.at-nohro• Il Fir1111n \'.111 

dl'"n flo,& h. 1 "'"O('IJrt Il,. l'll~Ml i'.'al1'\ jurÏfi11'1ÎnO>:. n1i\l1"' 
trE~pl :it • r1 u.-~ - "d ... dt ti;urc- u b..in•n ~l'H.1 r 1.t 
Cola~·" n1•unilL'"H1I t1'lh"C fllf'" la n, fC'HJUt" \Ït>nl îl, 'llhlE' 
1l.u ..... I'• let lJl)O polir l.1 four 1ntnn:-tli'•H 11,... ri• .. jn .. fi1·r. 

r,, 11·, .... , p;1~ l;i Jn1•1r111·11' fui"' 'fl1t• \I. Furnin r.u1 ,f,·n 
no'I h 1'1111 (' l'fl cnnflÎI l•\·1 c+ 11· hO'fOJI 

l'n ~1111\f•ntr a I'{? IHOJM~' 
tfri1 r 1 cntnd .trnrur n~:u~. \en~ut 1h• pitr\lîfn.. 11 v 

n •1•1 ·I • ln'nle a1·- tl, N'la. I.• !'""'" , thnhrru•• cha~­
l•ÎI n1t n~ill" •l<' l'rNl\T•'. On k-nquait lt' nom" de Ra•· in• 
l'i d1~ llu~o .• 
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Firmin \'an rien Ro~ch, chef du jrunE mouvement lillê­
raire ralholi<JUC, dirigeait alor, le Drapeau . 

li fonça sur .l[rico cl i;u1· ,;on auteur, a\'cc une fougue 
sari:. ml~n:1. 

Tc1ulPS lt'> 111•11les s<1cristies littéraires s'èrnurcut el une 
ri"reu1oni1• expiatoire fui d~t·icléc : elle con,ista dans la 
rcpn\.sent;llion d' l[rica au collège dis Josi'phiks ile llelle: 
~près le cin11uième aclc, sur la scène fleurie, 1111 r'lève vin1 
oflrir au haron Dcscamps, sur un c<>ussin d~ 1clours, une 
1ilu111e rn or. 

Le lendema in , Firmin Van rlen Bosch prit acte de cette 
rt~p.ir:ition 1•l ton:'latu qo·ayaut t'f'ÇU. :\\'•·r uni'.' f.molinn 
visible, la plume 11'or, le barnn se l'f.1.,i1 repiquée cln 11 ' 
l'a ile! 

??? 
PoJrquoi, dan~ 1:1 C'OlJJ'SC' Gortlnn-R1'11neft. n ' a-1 ~" n.1( 

parlé d'un <(Uinûé111e ronc111 rN1I. I• " baron rlirigr"bJ,' ,,• 
Es1-cc µarec qu'i l c~t allé drni1 •h111' Je lai· d1• Genève? 

MACHINE 
A ÊCRIAE 

ITA LJIENNE 

La marque qui s'impose ! 

50, RUE DES COLONIES, BRUXELLES 

Sur M. van Karnebeek 

l'o ilà If. le Jonkheer van Karncbcek grand favori de ln 
Sori•'ll· 1100 '.'ialions ! M. van Karncbcek est un veinard. En 
l!lJ8, il n'élaiL que bourgmestre de [,a Raye, et il n'avait 
que 111Mio1Ternenl réussi dans cet emploi." [,es vieux !Jol-
1.uulnis sr mèliaicnt de rc Ja"anais qui a l'air d'un métis. 
11 i;,,( s11duisant. mais il donne très rap idement l'impres­
sion de qi1rlq11'1111 de peu sûr. !Jn certain air de van ité 
o~·ivntale dépare un visage assez fin, où s'expriment supé­
m'urcmcnl.et jusque dan~ la ruile du reg-ard insaisissable, 
olr'll\ civi lisa lions fort compliquées. On rlit qu'i l ne devin t 
ministre que pa rce que l'on n'ava it personne à mcttr.e â sa 
pl~re el parce qu'on voula it s'en MbnrrasS<'r. à l'hôtel de 
1ill1> dr La llayc . D'autres assurent . il est vrai . qu'il a véri­
l<1hlcmM1t empaumé la Reine. qui ne jure que par lui. 

lnrontr,ln~lrmenl. M. van KarnebPek a un mérile: l'art 
rl1• •hl'<• dr~ riens, d'une façon impénétrable rt ~iplomati­
ctuc, dan~ tonies les langues de l'Enrof)<'. Il e~t parlaitc­
m~nt rapable d~ rommencer un disroun: en hollanrlais. de 
I<• pours11il'rc en fran~ais. puis en amilais, puis en aile-

BLUE 

mand. C'est une gr!!Jlde qua litê, quand on est appelé à :;ié­
ger dalll> cette Tour de Babel qu'esl la Société des Na tions ; 
la premiére qualité qu'on exige des diplomaLes,depuis que 
le fran~ais u'est plus la langue internationale, c'esL un po­
lrslottisme de portier d'hôtel. Qua1td jJ entra au ministère, 
beaucoup de Hollandais furen l fort effrayés,; il parait qu'ils 
al'aienl lorl, puisqu'il a réussi. C'est une vertu djploma­
tique d'a1•o ir la veine. 

C'est aussi par un coup de veine qu'il œ t arr ivê à prési­
der la Société des Nalions. C'e~l ~f. Loudon, ministre des 
Pays-Bas à raris, qui devait représenter la l!ollande à l'As­
semblée de Genëve. li. Loudon est un diplomate de pre­
mier ordre. Tr·~s cuJti,•é, d'une cou rtoisi& supérieure, c'œt 
un adverliaire redoutable, mais ~ qui l'on ne peul pas re­
luser sa ;;ympathie. JI avait tout à fait la cote da ns les m i­
lieux i nterna tionau~, el c'était justice. Aussi esl-ce à lu i 
personnellenicnt qu'on avail songé pour la présidence de 
celle assemblée. Mais une malencontreuse appendicite le 
r~l i n t â Paris. M. Balfour considéra que l'on a1•a it iail une 
promesse â la Ilollande et fil élire 1•an Karnebeek aux lieu 
et place ile l i. Loudon. 

??? 

C'est le triomphe de la denfclle et des tissus lamés : 
vous en trouverez un choix merveilleux à la Maison Va n­
deputte, 26, rue Sain t-Jean. 

Casse-cou 

On annonce que le général Sarrail va veni r donner une 
conférence â Charleroi, en laveur du service de six mois. 
E$pél'Ons que Je gouvernement de la Rêpublique aura assez 
1k crédit tiur cc général républicain pour le prier de n'en 
rien faire. Les Belges qu i mê lent nos vqisins el amis de 
France ~ nos querelles poli tiques ne se re11dent pas tou­
jours parlaiU>menl compte du mauvais rôle qu'i ls leur 
forit jouer (q11elque!ois, all6si, ils ne s'rn rendent que trop 
bien corn p le). 

Xos cléricaux ont pris l'habitude d'aller chercher des 
él'ê<1ues et des généraux qui, généralement pleins de 
bonnes inten tions, ne se doutent pas du rôle d'agen t élec­
tora l qu'on leur fai t jouer. ~09 apprent is bolchevistes ont 
essavé, à leur tour, de se servir du grand écrivain Duha­
mel; voici les socialistes qui 1'eulenl mobiliser le gênéra l 
Sarrai l. Et tout cela sert merveilleusement loo adversaires 
de l'idée française en ce pnys. 

Que dirait le Peuple, si le gêoéral de Castelneau s'avi­
sait rlc venir nous recommMrler le service de dour.e mois? 

??? 
Be.nj&mln Oouprle, photographe et utiste, a.venu 

Louise, est le photogr&pbe de11 &rtùrte1. 

BAND 
BETTER TH AN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal s ur le pain et dans la cuisine 
EN VENTE PARTOUT A fr. 3. '>'0 LB 1/2 KILO 
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Le meeting aocialiate 

Inti .. ml ,li de Jacquemollt, sur~1<-
1a111 A ta tr1bunc, au -rn·~trn~ " ctalistc d• la Mad• lt mt, 
lunJ1 ~111. 1 111• maigreur ,J'apvtre, un u·1I lu1•nr1t • l .fur, 
la \OJ\ d'un chil'll d1• c.ude qui, •)~Ill t101' ul"•)~. ,·,,,, 
r11ro11~ tn tirJnl <ur Ea rhal11r. <l, libf1., d1tl(l1< lt mo· 
mrnt de ";;autfr à la i:orgc du Capital 11 

A côtë de lui, rani;t• drrriè('(' la llllilr, • <>111111• au j"u 
oie m~ss.1c~. I" quatr~ mini•trrs encaiurnt. ians •our­
ttllrr. L•·> 1.allr~ •urc.-<•ÏIC• du t..:·11111,k. 111t1·ru311011al 
lnmhrul o·I ~·ahalM1I. 

\11~le o pri• une h1mre tle boi' ; il K donne l'air tl•1 
IUOU~\l'Ur 1p1i f'l n1lh UN.~ trr, lom • li Il rourO~ rm\rnl' 
1"1' le rei:anl quan•l. dan• lrl coin 1!1• 1 a111l1to1re. ~dal<". 
(latin& h ... J:fllllJIC ... hn .. hlr .... un : • roue. t-1 ... ~s un B1 he ! .. 
~""'' d'irnrr•raliou§ tll\cri;e._ m lronç.u• ..t tn f1.1111a11d. 

\an.trntldr parai! obsorb.' Jan- 5• r• n'<"<•: 1, ~ 111~­
rho1rt• rrmurnl dan• lt· t.ajo11<"'; ri pr~nl•' Ir ma•que 
hnull1 - réltrtnre p.ultr d'un fil Il •1u1 croq r. dt· 
1101'. Et >-0n '"si rl.-11r, •on tril tour à l ur 1m1• nrus et 
dou1, son ,,.j) rle mallre ri dr charnu J•, 1 hgnot de1-
ri•rc Il• 'rrr1- du pince-ntz. 

\lanier,, râbl~. "''laU•I. 1 1il', I'""' I.· lullt 1 11 "f 
•111· lui-m~ni•, nlto•nd h· mnmr·nl M ln riplr•1U•, 1 nr • 'r•t 
lui qui ~·rst rhars~ dr raballrc le~ polh'• nn ~lon•lre. 
Il y n du murage lrnnq111llr, le rnurn~·· •Ir l'hnrn1111· de 
1lr,oir, dons Mn altiludr Mddk don• Ir snurirr ~ ln fnis 
cnnl1anl et modeste qui, en tout lcmf'.•, ~rln1rt' ~o phi•io­
t1om1r. '-1 1ntdli~t nlt C'I '-Ï C\(1rt''SiH~. 

Quant à (\t";IJit. il rn a rn l•itn d'aulr•"' ,, t harl1,11i 
tl aus Ml\ iron<. Il n 1 m•pn• nl!l'<>lu. profond dt• hur­
lw~ dkhalnt:I: 1.1111 de Mma:::o;:i< 101 rau<t une col­
la~1tud~. Et son m;•que ra\'llëê oprimc un pni!!hlt ,,,._ 
(:Olll Quand il ~·t·' lt\~, loul à l11turr, r>0ur parlrr, il 
" all•ndu, rtndanl di, minull • d'horlor:r. '·' lin Je la 
tempNe prol'oqu~c par qurlquf"' aclil'i•tl't> lr~n~tiqu~ rt 
1ll'c. rnnlr~man1ft .. 1ntÎ(Jn .. 1p1'rl1f" 3 .. u~rit.·-r,, n\rl' rinrlif­
lrrrnrr p;!lirnlr qur rnonlrc 1~ 1.arlirulrrr nui ,,!(,ml lr 
P""UJll' du ',6 ou oln Hl <11r le ll'll• plrin clr ln llnursr. 
IMf unr lotllr mahnN- rl'~lt . 

??? 
.. Quand Jarqurm1>llr. 3\3nt linî tl~ parlrr, 1lr>..end 

ri~ l'c;tradc. il pa~•e •ou~ le !ru croi•~ 1lrs re~ard~ des 
1nini•I,...<. qu'il 1'1'1 01'11~,1 rlr dhi•a~··r. l\·rtrs. snn o•tl 
••t chori:I> tlo' haine; mai• 'nn attituJ~ n't t r:i.• 1'elle rlu 
Mfi ni Ju lriurnphr; die r•arall plult"I 1·ml1arrn-.t\i : l'al­
tit11M tir l'lrnmm•· 'JUÎ •irnl ile Iain• u11 111a11\aÏ• rQur et 
'1' i ~:-~n,, h noa-tr. . 

La Buick 6 cyündrea 

Euminn 1t1cotivm1"11t ~n moteur. ~ur•I'" 'n tête. 
• n tquipfmtnt fteclriq'''· ~n ponl-arritrt, 110 re•~ru 
• c.anlilenr •· le fini de u construction, tl •ou~ com­
rrtndrtt l!On 1uccb auprèl dt! connaiu,ur~ b'lttl"I· 

lnapection diapendieuae 

En six mois, le Ser 1icc• J'lnsperhon tl1· llr111i·1.,. al1111~n­
l;11rr' 3 roûlr à l'[tal la ,nnune dr Ir. l:iO,!l~iO.i\ Hpar-
1ie er1lre do·ux iro;.11~lcul'! Il• n~rau\, 1111 in•I'" kur prmrt­
pal, d1~ inspNte111~ él lrois insprct urs n1ljoin1s. Ctllt: 
~mme comprrnd un poste de Ir. 2:?,l11::1. !! 1 pour lrnis M 
d~plawntnl.S et un autre, de fr. 12,50:!. \0, pour Mbours 

di>tr,, \ c~ oltrn1tt, un mspedcur 1•.nnr~~ A lu• •toi p~ur 
plu· de ifi p. c. 

Or. A l'é1•0<1ue 011 fui 1tn---f ce nie,~. 1~ lonclJonnmrs 
n~ 1Ji•31cnl pas rncor•'. comme à pr~l. leurs nombr<"U\ 
tl rnl~t· ·~ni• ,.,,a~r· à ton~e 1h•lanre m aulomolulc. 
Qu..!t> du nt" .m 11<1·1 a le prochain rdc,·c du hudgel 1 

\ahu rllrru• 111, ml. ks ln•prrlt ur' aurni1•11I lori d'alla 
dwr lf·Ur~ ~ hit•rt~ :\Hl" tf1·!' 'ftUCÎ..,~f~. à facldf' borÎf}lJI'• 
Pui•"• lrur rd•• di•jttn1lirux finir lonl de ni~mr par no1u 
ddJarra•~ r 1111 jour d1 • lai1, trop ralhohqu~, d~ ht-urr•·~ 
lrdalt·~. oll'I! '111• rmpoi~1>nn••. tir• ron.rrHs au •ullale do 
ruiH~ él 1!1• !Ani tl'auln·:; rochnnntti1·• dont lec fltfpara• 
tPur.i: i•nrM.1....'4"1tl ~P souder du Srn 1t·t •fln..,pettton romm1' 
un iHo .,, olr• ub•r• dt noir. iirantl Ron îrmph~r ! 

r•••........,.......,~..,.•••••••••••~••••••••••~ 

! f es sobriquets du jeudi j 
t i: /~:;;::~:;::;;r;;;id,~ ! 
t .......................................... f 

i z.~!!!~~-~~9.~~ .. !~.~~x_ry.~.!!~~-~-1.~. s 
t... ................................... . 

Authentique 
l'n rnlnnrl 11'nr lillrrrc. allr~11-.111'nl big Ir, rcçoil trois 

olfil' ir1 111 lf,.'111 111 1•ml ~nu rrJ:townt : il,. 'on t ~or un 
r.mi. 1 t, p 11t1n11. 

,r.<'mmtul \Olt<~ lll'\ll1mt·1·\(lU'? iht-11 au prtn11rt 

••llitÎrr. 
J~ me nomn11• \ . mon colonrl , n'prind le ·~ond 

- le nt •ou• 01 nen demanM, drt le colcr ... t ~·J •t-.:ond 
01!1ci~r •• n Ir rri:artlanl. 

J. n' 1 •• ,.. 1hl mon rolo< 1 • rl'pnnd le tro1•1~mr. 

Reuemblance et différence 

\on 1 qu "" l'u ir•ltl <•pi'•·· 
\'111,.J1•n1•1d• 1oujn11r• li!W1r. 

\'oilà la t'\'•>'fmblanct. 
1:11n rrlàr ht• J.-.., intf" .. tin,, 
I,' .mt1<• , , l.\rlw h·' J..'1·• dm ... 

\'oil~ la tl1fl1<rrncr. 

Porte Louiae 

Le reel1ur1nl L'Amphitryon, après ••~ir renouvel~ 111 
dkoralion 1 l•il sa r~ou1ttture mercredi S 10QI ltl11so 
de prtrnir~ ordre, r'pultt pour 11 bonne cuitint el ,,. 
l'Ïns fins. 

lilai•on-annne : The Bristol Bar, l'ttablis~mtnl dt 1 
•ille le rlr11 ch1r d ~ plus conlorl.ahl,. 

Proprifüire : Jules BOl!art. Tfüph. 2&S7. 

Notre faute 

11 )' n 11'~xrrl lMI~ ch11R•R rlans le dernier arliclr q11 
Pil'rt• '\nlh•unh puhli>' dans t.n Pnlitiqur, ~ propos olu M 
bat Poinran T,111111·11 'Ur le Trait~ 1!1• \'tr<.1111.-. 

Qu , 1 • tli Jatllil J~ ce d~h;;a\ P"'1nc..an Tard1r.u' El l'o.1 
na ~ rll<Oro loll\ dit \ i..on .....,...rqué .ulliMœtMLI lj1>t 
conclUSl D d dna lwmma d'F.\&t .. , b ml,,,.' Paru. d 
potnlt dtftitt .... 1la .., ··~ d>m "':" punU.. albm4 
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tion : oo.lle que répàtent à l'em·i depui., detu an!" en Ftil..nce et 
4'.t)1 Be1giquA lc!J patrio~.=i cl;•irvoy:mt.s ~ il faut que l'otientatlon 
Jt0lit.ique de nos deux p::iys change du toùt al! tooL Ou bien 
lfl Trailé de Ver,1"~11lc$ est insufflaant. à DOUJ protéger : 
ot alolll il f~ut y njouter quelque ~hQSe. Ou bien le 
Trulé de V•n!!u!J .. est bon : alors il laut l'awliquer. Dan. 
Jos deux ca•. c'est la fin de fa 1..10Ht.iquo de conc~ion$ à L4n­
$:1eterre el à- l'Allem3gne que nou.$ pratiquo1~ comme la France 
depuis deux i)nnée.a. Dans le~ deu.'< t',.ag. c' c~l Ùt substitution 
(l'une politique d'alliance~ formas et <le gagea territoriaux à la 
politique mi11érnble des no~, de l'eculs cl de Jnilliards fantô. 
me~. C'est J'intlauratioo, de pat le lrait.6 ou par une aro~l~o· 
ration du tmit.é., d'une politique rh6na.ne franco-belge. 
No~ noru; lndignontt, à. lire MM. Poincaré et Tardieu, de 

l'ailitude de Af)I. Lloyd George el Wilson dans la question 
ae la rlve. gauche. N'oublions pas que dans la défaite de la 
France e11 avril 19"19, nous :wons une gr.:mde part de respon. 
11abiJité. A voc une discrétion qui nous touche, aucun des deux 
hommes qui polémiquent.. aujourd'hui ne rait. aUu~fon à notre 
rôle. Celui-ci fut déplorable Alo.-• qun la Belgique, en inter. 
vouant ~nergiquement, en monlrant ~n péril, nulromc.nt grave 
que celui do la France. etit, miell.X que celle ci, si ene l'a"ait. 
vonlu. entrainé J'adhéii;ion dag -pa}'l'I nnglo~r;a:<oni:t, elle prit. l1at. 
litude oontr.iim. Qù·i.mporla.i$nl. lœ réalité..", qu'importait. l'au~ 
iaril' d'un mnl"échal Foçh, il •'•gi ... it, après un eonp de barre 
v(!:fll P1tril'l de doru1er un coup de barre vens Londr(!S. 

Oui. rr fut là notre Faule. l'iotre foule initiale el per­
nrnr1rnlr.. Nous al'OM eu peur de prendre franchement IP 
parti dr la ~·l'ant'C. Xos hommes d'Etat n'ont pas voulu 
admcltrr que Napolêon 111 ëlait rêrllemcnt mort. Ils ont 
cr3int La " porluga lisation >>. la « vassalisation >>. sinon 
l'annexion! Ils se oonl laissé imprassionncr par quelque• 
boutades de M. Clemenceau ou quelques bruits de couloirs 
innaclemcnL rapporlés. On leur a dit que tel lonclion­
naire Qu rel journahste ,·01ilail rcndrr il ln France les 
lronlifres de Louis XIV - el comme ils ne connaissaient 
pas plus la France que le Monomotapa, ils ont pris tout 
"cla au sérieux, sinon au tragique. Ils ont voulu alors SP 
ména11er les bonnes graces de l'Angleterre: ils ont l'Oulu 
jouer au plus fin. !,es hommes d'Etat lrançais, de leur 
Nllé. •r f-Ont impa timlês trop vile el. au lieu rle la poli­
tique conrinnlc ri rralcrnrllr qu'il cùl rallu praliqur1· en­
tre la Pra11ce Cl la Belgique. t•l que les peuples rérla­
mairnl, on cn est arrivé il la 1•oliliquc dr marchandage 
ile t·es ~ernicrs lcmps politique qui nous la isse isolés 
les m>< N le~ autres devant l'Angleterre égoï$lC cl sati:;­
raitc ~I rlernnl l'Allemagne haineuse ~t remnrharde. 

N'iri&i!lons pttA ti;ur cotte faute. dit Pierre Nothomb en lerrni­
na1it,. son a1·t.ieJa Tironl'l•CD geulf!ruenl celte enndm1inn que non~ 
n'A\'ODS qu'un "eul moyeu de la téparm· : c'c$t, d:tn'$ la réac~ 
lion qui se d~ino contre lea conces«;ions, lei~ rdsigoatioos ~t le~ 
humiliotioru<, de prendr'G nott.emcul le parli de la Fran~ - qui 
"'' le nôtre. 

Parfaitement. 

BLUE 

Le Christ était-il un abstinent total ? 

Au banquet rrug"I qui >uivil le récent congr.\s des ab­
stinents totaux. après qu~ l'evèque Cannon. de Waterloo 
(li. S.) eut. ;!ans unr improvisation humoristique. dé­
claré qu'il s"rtait vu •"<'luser, dans six calês bruxellois, le 
verre de liqueur qu'il avail sollicité, et qu'il eut fait 
l'eloge de la 1'l'Ohib1lion, un pasteur non nioins amêri­
caio entraîna 1.-. sénalPur !,afontaine dans un coin. cl, en 
dégustant un lin moka. lui conta l'hi~toirc suil'anle. 

En ce lemj>i'-là, Jé>us ayant jeOné pPndant <1uaranle 
jours. le bruit se répnndit dans tout" la< Jurlée qu'il était 
un abstinent total. 

Vers celle époque, il lut in\'ilé au~ noces de Cana, où 
croyant lui complaire. ses hôtes M'aient mis il profusion 
sur la fable des crurhrs N ~es brocs remplis d'eau. 

« Qu'rsl-re cela? fil Hsus. lgnorcz-,·ous donc ln rameuse 
parole de mon père : " Tous le~ mi'rh~nl< sont hul'eu!"l' 
d'eau>>? A mon Père ne plaise qu'il n'y ail il celle table 
que des méchants. En \•<\rilé, je vous Je dis!}) 

Et. en un tour de mnin. il chaniiea IP rontenu des ùrocs 
N des cruches en un pinard si merrcilleu~ que ln répu· 
tation en est vcn1Le jusqu'à nous. 

" Cc qui prouve. mon rher sénateur. que l'h·ëq11~ r.nn­
non est bcauroup moins bumorisliqu<' que son divin Mat­
tre el que, sur la terre. entre le lealolaller el le zallekul, 
il y a place pour l'honnête homme ! » 

L'exception devient la règle 

Le ~uccè!t rroi~~:rnl 11~ flmp·quof f>n~ ?. l'allou,g-4\nlf•nl 
de sa lisle d'abonnés et l'extension rie sa publicité lui pe"" 
mellenl de développer 'SOn texte hebdomadair•. Il ne pu­
bliera plus dorénavant que des numéros de l'ingt pages. 

Lea à-peu-prèa de la semaine 

Le cabaret du Cornl'f, il Ucd• : le terrier à rapin.•. 
J,a Maison du Peuple : /,e Roiryt-Cloitrt'. 
Les syndicats socia listes : 1,e.• tropp1'11t'.< tir f,a/a .... •ka. 
La silualion politique en Ral'i/>re : /.'état de piègr. 
La> Chambre des dépub!s : /,e laboratoirr des hnlluci­

nations. 
LPs pro..·haines élections pour lps ratholiquc.s rtami11-

ganls : /,es surprises dv divorce. 
??? 

Les abonnclnents nux jonrnaux et publications bel­
ges, frança.i.s et anglais sont reçus à. I' AGEJS CE 
OECJIENNE, 18, rue dn Persil, llruxelles. 

BAND 
BeTTeft Tt1AN BUTTl!!!il't 

La célèbre margarine anglaise 

Ua vrai régal sur le pain et dans la eufsi~ 
Jllr 'Ylll1rUI P i.B'J/JOW A ir. 3. '>'0 Lll 1/! KJ:L6 
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La Rhétorique e t le Boonekamp 

n. ·t .. r 1 , ... 'lt: 111 l;s \f uJ. in~ ou pom l'ou­
H'r1utè ile .. , JÎ$oh dl-tlüïJ!e. ~·~ ~ut pn,.Juit~ h ..... pt -
mh•t' l1;no~ tmnaslf•n.-ls. un rn1tU\ .u, t..-mpli .. ·r a sail'l au 
ml c" 1·~n·I• -. quïl a bu~- .11~. •h lfr.;;.: 

" tl1aquc n fonnr LO appdl· une .1111n>. loule con«~ 
>> ''"" e>l uu apfrthf 1rui .mi;r11culo l'app•·lil du pmll~ 
• 1 nal ». 

Et 11url , :'.'>l h1 .;;flul ro11ti• ... ._1onuairc cfo c·f't Zi(•tritif '! 
I '1• ~ \'J111J1 f'\dol1, /•\Îtlf.'OllllNtl. \.- ronfon1lt'I pa< J\e~ 

·~ r.1 ....... ,11 .. 1 • \la,. .ri ou h lord-lin1au1 J,1rquemolh·. 

.A. C>STEN".DE 

l.C$ nlf3irc' semblent être hien calme~ ! 
Oh ! Il ne leu1 qu~dcux ou trois client~ pour!aireses frui&! .. 

Les petits drames de la vie 

• " '""" ' 1~ 1•l3L'.~lo1 111 
11 111 t1 un l rt t11-tm11l11 uric ,:ro~ ... 1!.utt~ ... lr1mH• in 
1 O :11t1 od1·c t l . tlnu" 1. J., ... ,Jl 1 OÏ L'I li ..,ltel'IUb· 1h, ~un 

nli kmpor. sr.:~ •lt\ "C hmh ... J• ii; 1'4lflflr.-o <'hv~~ 1111· Il~ 
·~·1u~1'"' ' 1 n- r. j Jiil< ur 1 • •lllpld • 1•ur< 1 ln • 

1l 11r1 uao11.;w 111 •JlU, tt.ilurdl·•uu•nt, folminc 
' ou• 10 ppou111v11 d;;.-. ... 11 J~ ~:h .. ro: »\tll r" 'JUI l~:Jrf 
Ir J 11Jonnd : 
u loul le monde ,~t .ent '!., 

'>?? 

R1 n r:tzal comme q~;i.i~ le Cold Star f•0 ,t de 
/'1 î.stlty tt l'" d'Oporto. 

"C'est Monsieur qui a couché 

avec Pierre Nothomb,. 

De .Il. Pirrn• \othomh, 1'ettr l•'ltr.• : 
Mon r-her c Po11rquoi Pit.'! •· 

Pf'ntu ltez. moi ide "·ou' roa.oonkr ;a n:w mWt• ' - qui t l la 
Loone - l'hî.trw.rr d~ • ttloi qai "' couthê e:l"'l • 

,J 'rttrfraj \lh 1141ir dan11 les \)Qj~ de \ \ Of'1<lPn (~'mr rejcnudt'f', 
re\•<-mnt d'un.r pt'rm.ÎJ. ionp mon po:.te d'nt~n·:.tf'ur d'~rhll~rit! 

C'ht c" qtlf.• \ 11trn rol~boute-ur llf'ptfü· • vitcite-r ~ frcml • )ll 
h~tt.eri1•. en mon RbJrn "• 3va1l chan~i d,. 1<-t'Cl("ur Et commt' 
il ét tit trnp hrrl pour L'\ rejoindrr, en plf'line nuit , fatlni dt! 
ma.nde-r ruilt- i mon 1uni ~l V ~ - '' \ ann,.11tf' 

(\lui ci rnt<iritt, dtt ~ à h f»t• 'Il,.;, e. toute:. lt-lt,.... 
(""était V1'·'.Ûmt-nt lt J'll0$ riHOrfltt.t)t1e> et. ÎI'; l>lU.." h.troiqne ch·-~ ('f. 

TI.ls d~ l'm- nt &ur;::-mt'r•lre dr \ \.oeE-len il bahihit . au rnfliri1 
d.ti Ji , "'· pa.nm 1t.'3 J01•bt · 1:u:r lf .. iê:ttA d1 -on YiUai;:~ dtt ruit, 
un r*" it h!\n::M mBtr:\bt.- qui!' • •-nuaif"nt vivem'°nt fes obm flo\ 
dont ~on bon '"cnc.i1 fai· .1il on J1<.ll3Vt Quand n o1)J1. p OU\'itu1111, 
If'~ ~ nou;: t'"<h:tpptt en f"&Chrlt1- dK ahri .. où llnDI donnion•. 
mw. llil')fl-'l' ~M 3-V-f' loi. aolo1u de ' t..1b!to lioiteu.H!. d~ 
•'lÙ't~~ rit• catutrie dont If' souvtnir où':mflll eoreno • P ("~ ,.,n{r 
l.\. mt1u ,;eü :.mi me- rc>fUM l~ C'.haiM' 11nr jf\ loi demantl:\M 

t n r.Miot~..i. tl t•'Cl"t't"r Mn lit .J '~tai<1 bri:o-~ J•.attepiai .1,_ 
me drrn ln~ <'I ""Ote où il alla 1formit' 

.rt:t"i ~ prin1~ tonth~ que 1" f":lpc?m1 d•' 0 f'ntr:\ 11 cht'r· 
truût. 111i a11Mi m m.onrlP f) il M..:iit an~i f:lt is:n/. qnf' moi 
\ hi_ .. j'a.,·ai." ?r• drnit dt pri~rito< \I "(" 1rn· l l' \--ÏN me dfUU.n 
der r.Cn:mrmfou 1 ment tti J" con...rnt.'li~ \ 1nrta::t't • mnn • lit 
:\VPI' 111111 coUl>i.cn•· ,Jft nr Mi~ ri1•11 dP p1u11, ~ill'•" que ett <"1'>1· 
l~zu,,. - l•ra'\"~ ,.ntre lr bra-; tt lni ap ~i - t-tait bil!ll "'n 
~t C't'ntimtnt p."..,!!°orçait, -'U bord dt. pl11m ..M.., dt'! aaminrir 0 
n·~· r{u Îc;!'taÎt ,::uère, ht\111$' 

~tt,. hi~-nirn ftt nauinnnant"' ('nmm•' \nu.c; , ,. vnve:z,: t rôrll 
m4>lll ne H1'3.Ù ~ ~ fl tt" tf,. ('fi '1~ mon Mtup.l:'nO~ l>Ol"'turr:-1\ 
'\Ît t~ru tfrvoir h t'.'ommuniquf"r A ~ Cflril,.mpor:,iru• --Pnur '"" 
1):irt , ••t à l.l thfl.:uro<··· ~· Lélit • 1·nmhl\tla.nt• • •I•• l '3-' "U1I 't 
miomf' di l'arn;.,~ j;• n'ni fl~ n~ hitndn "1U-t>Î flll'nn çou1 ait 
~'' • dt neonttr • mt'iii r.unpa "n • ' Il a fallu ,...,tr.,.. pt"fr rio:. 
t'Ît pour me rf\J1prl('r ,., l l!aii.8'nfi,• rf m·,, ·"' moin11 rlnnn•~ 1•or 
rtl.i;ion ~' dÎJ't\ 1,. bi.-n out' il' f\l'n~ r1:11 t11h1"ill"r ol'Ovindal nui 
'll· •• fl'f'nD~ c-. f',.. nui! 1..\ dt"" dormir <: dn <°'llL"'-j tlln provind.-.1 
'lui a f:nlli m"f'n .-.mp.:.d1er 

Vnlr·· .• mi 
Pitrre :Sotltomb. 

\" f:1Ï 1 IH fl • 1r wfl1i JoÎr • 11 If\,, h1tn. 

Les aavons Bertin sont parfaits 

A la gloire d 'Emile Vandervelde 

!l'un !!'('leur 
Si rr i:ran•I 'h••I " Mm•n:11! 
\-in .. i 'lu'un 1linh1P .._" dl-m1\n•' 
\'olko"rt. r,l\i, ~·e~thmerail 
« TI r•t plu• i:rnntl 'I'" D~rnn,IMnr ! • 
Si l'~n~•·n· .. M· . un jnur. lli•;1Îl: 
c A non •Îl.'nal Î" '""' q11'on llau•r ! • 
Le cobin<t '"" l~mr r.1i1; 
'' l/F.lnl r ·,,,., lui. lui !'"Il l !0-Îlenr1• ! n 

Si \ •n•lcn·r M» il ricin< pnumnn<. 
frîai l ; " La fhamhrr :1 l.1 l,1111~nw ! • 
« BrÎJ!';uJit·r. Ht11s n, •. , rai,.nn ! )). 
fi'" 1 la Chambre qu'il l!OU• crnr. 

Si \'~ndPl"\'rld1· un jour osait 
Ce qur ne '" rermr t p•rsmn"'· 
Te>ut le Pari. ment rl>mtrail : 
<t lnchnez-ro11s. Jup1kr lonni• ! • 
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L'hygroscope militaire 

lfn llrus.<elerr 8' h~!P lllU• Ir< an•. ~ la foirr dr Jlru­
wll<'•, un " gi·n~r ;il » •D pain d'rpir.-: il l'au irlrr au 
mur au moven d'un rlou. 

On Mil 'JÜr J.., 1 nriations atmn•phn1qul'S exrrrrnt un" 
inOu•ncr vis1bl1• sur lr pain d'épirl': b rnoindr. huni idilf 
lu rrnd mou. Or\ihlr•: Ir trrnps !'<'C, a11 rontrairi>, ln rend 
•rc. frniiilr. 

Tou• le;; matin-.. l'inventenr in)!1\niPln de rr horom•-
lrr hit.un· intrrrogr •:1 <ervantr : 

• \lariann,., 'I"" 1lit lP '' gén•ral •? ,. 
1 a •1·1'\·ante Jl""' la main ~or IP " gl•nèral • d r~pond : 
11 L1• " g,;nèra l >1 P~t Oasqu~ nujounl'hni. Pn·n1·1 wlrr 

pnrn11luit'. monsieur. 11 

\u rontrain'. 11uou1d h• '' gén~rnl n "'' «.fur rmnrrH une 
pi,•1n'. munsitur uwl ~.Jn me-illN1r rha1wau . 

Taverne Royale - Bruxelles 

l.1·~ Foies gras d1• Strasbourg son t arrivés. 
1'hô, Col'iar. Plaix '"r commandr. 

Les sobriquets du jeudi 
Le aénateur Lafontaine : 

uE lEA-TOTEuEER 

Histoires juives 

llo1~1ro11s la rubrique; elle e»t 111•1.uis.ablc. 
• f..t.,·« qu\' lu 1·s a,..ur~. Jacob 'I d11 Samuel. 

11· croit; bien! 
~:1 tonlrc quoi '/ 
Contre l'incendie ! 
Et toi, l ><1ac 1 

- Contre le vol ! 
F.t loi, f,ery? 
Contl'll les arridt."nl~ ! 
Et toi. Kahn? 
Contre la grêlt• ! 
\h ! - dit l.•vy, - E~t-cr qu• 111 rrois qu'on p1•ut 

1~ '·""" 1·cnir. la gr~lo? • 
77? 

Autre: 
'''"'r (1hiclen11111•nt) rr1wonh.,, Abmhum (id.): 
"Quel plaisir ile tr voir. mon rh,•r ami!.. Qu\'ll1• nou­

"'11• '/ 
• :- f:l.cu~t--·Dl?i, n!on rhN f .. a"' J•· rars pum \m• r-, 
,, .t h1•ur~. t't Jt' ... 111" a':-'7 (lrt'S."'~ 

.\h ! tu vns fi \n1crs? Crl.1 fr dérangerait .il d'rn­
r.u.-1·r dtu' pcltlb quillancl'$ rh<'t. Li'opold \la}l'r? Il y 
1·n ·' Unt' d(' rinqun11l1l--rintJ cl mu~ outn• dt' ffUatanlr ·flll'( 
!ra1w•. 

\hi ... a\p,1 plai .. 1r~ mou cht!.1' anu. Ct• :-•'I a f.lit r(• ... 01r ·" 
1. lcud<·mam. l•na• •uunc cher .\hr:il1a111. 
• Fh bitm ! rnun tht\r mni. ,1~·lU lout"h'" mr~ ct·ut 

lranrs? 

Tr·• 'J11atrr-vingl-1li~ lranc~. mon ch('!' J\braham ... 
1 :0111111~111. "'"' •11111lr•'·VÎll~t-di> rr:lltl'•? Tu gJÎ!> hicn 

r1111• 1• l'ni remi-. urw '1ullla1n·" 1ff• rinqu.1nle--~·ln11 frarwq 
L~t 11111 .mire d •1u.u.mfr ... cin11 fr.HU''"· t.t•la faitr,·nl fr.utL:l. 

- lfa1> non, lllUll rhrr haa•. !'fla f,tÎI IJUah ~\ i11gt-
11i\ f1 ~Jll('."i •• 

\lais . 
- \'~y<Jn•, foigon, l'mltlilion 

5'i.OO 
+ 1-5 OO 

J1• rntnJ•h:: tn') tl "i"'t font d11 1 Jl•N.• t<'ro el i• r•· 
lÎt·n~ un ... \taii; « ~omt11l' nous ~mnrnt·' k drop fic-u\ nmi~ 
bol!r que rhc ri•dielHI" quelque rho•r. r he ne r~rlÎl'll~ 
rirn tu dout ... \lor•. q1tatre et ri11q font ncul ... C.rl:i 
vnil piN1 nonante 1r.1111-s ... » 

Erratum 

C'tsl au n• 61 11~ ln Rur de la M,1111-lrinc (et no11 nu 6, 
comnll' il a été impri1n ~ par erreur l;i semaine drrniè,...) 
qu'r•I ~labli, 11 Rn"clles, IP Cabinet de lrrturc rlr 1' \ rlion 
Intellectuelle. 

Les derniers livres parus 
peuvrnl NrP lu~ à domicile ou dan~ h• C3binel 111• lrrlurr 
do l'.\r rion lntellrr ltwll1'. établi A Rnr>rllcs, Rue de la \1;1. 
d1•l1•i111'. n• 61 (et non 6. romnw il n Nil annonr~ rar 
err<'ur). \honnrmrnt annu.-1 : 12 lr;111rs ~an5 suri.no, ~ 
rai'<ln d'un voh1mr riar j"11r. Pllllr 1.1 rro•inrr ri l'Nran· 
ger. [>Ort rn rlu•. 1' n Olll ra~<' dr la f.nlled ion °'l•bl'u1 t •I 
offt·rJ ;m, f'Cnt prf"mi1·rs OOU\'CiHJ\ .th(lnnf~. 

1 
LA ~R!~E~~~~KER ' 

Torpedo 23 H. P. -:- Prix : 2 5 ,500 franc• 
AIMCL! Oin /fraie : t l?, Rue de Tu 80.-b, BRUXELLES 

Annonces et enseignes ... lumineuses 

\ 1,, 1 itrin .. d un mal(asin tlt la • "' Ju Commr11·1•, 
l,;1 l.Oll\ll' < : 

\ \'E:-iDRE 
Ou four économique rour cuire 9 pmio.s 

et 12 cJraJses en cuir. 

??? 
Ou <al<tlo.!!ltr 11'nn rn;1~.1~i11 dr• Ill 111kmhrl'l(hl : 

Bolliocs poaT dames e\tra b.autts. 
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Boa11des télég11aphiqaes 
011 se lrnu.:met, rl'emplo)~ /1 cmplo1i• duu' le ~cn'Î• 1• 

dr- lo'légrnphes bnu..tlois, comme un 11iPu1 Mpôt, une 
• olleclion de bourde> el pataquès prolessionnd<. \'oicî 
quelques N:h~ntil lon6 de texlt'!! curieu<cmcnl tronqués: 

??? 
hiroyt-z 1t-agan pl~t 10.()()() k. rait<. 
1:1·xpM11wr avait e..-ril: « 10,000 1'. rails 11. 

1? ? 
llans une M~ch1• cm·oyée par un 11·por1c1 à '°" jour­

nal: 
•. de rt br/ Uifou, il nr ro/r- qru deux 0111no11> <fr· 

bm1t ••• 
. \u lieu de deux pipnon>, C\Îdemmeut. 

?1? 
Autre: 

Le n,,; r1/ arri1 f arrr su t'uitr liabi111.tllr; il .<11/1111 
/1 • Jrlfff ri ks fnrni/lrs cndo •il/lu 

11? 
l'nr mèrr ;idres>C ~ .;on fil<, ~ IÏ'h 1111grr. le tMègram111r 

~Hr\80l; 

Oncle 1llt1dl. 11'hl111<0 ulu•. 
Lr OO\'ell oeçoit un lexle nm>i 1rnn•lu11111': 
nnctr 1Urldl, n'/Jlrit/'1. plut. 

1n 
!.a réception dl' l• ll'~llllllr> r•ar 1~li·pho1or a dounl 

parlois au~si rlc hcllcs ~rprr.rs. 

l'n poi><mmier • <I sollicil~ 11our l'rol\oi " d'un cor!Jil­
l.lt•I à quah.- roui.,. •· Il {a1111 d'un rabilla111I et ile quall'I' 
ltllt•S ! 

??? 
Côté maçi<bre : 
ln fil•, Ire• attaché aux it•ns, 1{'(01t la nou,elle , uj. 

\ante: JI,., t déddr as11hyxit 1•orbon•". Il couo 1 ~ la m~i · 
"°" patr1111·IJ.'. Le péro• est 'n rarfa11e •an!~ N d~ridt ~ 
sr fi.ra tl \arbo11nc. 

1?? 
flarfoi~. nn. trlr'1naphisl<'• u•enL nu lfüphonc. de com­

rarai•ons heureu><· qui l»ur penncttrnl de tran5cror• 
leu~ drp•kh1 > en 1liminuant 11'5 ri>qu•• d"err~ur. 

l,ç tWgraphiste s'rntenil dicter 110 texte per la ba· 
ronne X <[UÎ "<· prénomme Diane . 

\rrÎ\ 1 Li sii:nature. la baronne l•nonre ; • Diant. •· 
« [lianr. rommr une <h11·m1"? lt rlir le t~l•graph101f. 
Tète de l'inl~rlorutrice. 

Petite correspondance 
ll~/a11Ît'. - Pour i1tten1l1ir les \'Îi'UX coqs, il laut li'S 

dira}!'!' aun t M le• <>t·drt>. lb ont alor~ la rhair de poule. 
/'. L. - ~ !!rand i!esidrrntum dr la ,.;e mode me. t-'1 •I 

1Ptrr as-11 rorh" 111mr st pawr tout rc dont on n'a pa' 
h1·>ni11. • 

f:nnn11i •l<s Zt1p. - \'ou, trom·rz q11'il y en a tror ri 
\tJu~ nou~ rn en\o\ •t. unP '/ S,.riez. .. ,ous au~t:.i ennemi <l~ 
la logique 1 

S"t:JR. LA. PLA.G-E 

C.L..0 
2.1 

la sœur atnée à /11 J//le du Docteur • Tu ne dola pas être si fière d 'être à Ostende; ear s i mes fr!rcs e t 
sœurs n'avaient pas eu la rougeole cet hi ver, tu n'aurais pas é té en •' llcances cet é té 

--~----
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IDYLLE! 
1l n1 btllr llUI/ tft rpl•mhr•. Lui <I l://c ' ""' n .. ; .. 

au jan/111 t'l ,,r,.,11. f, ur1 yrru: burant /,_ ;:;inith tu11t 

1ânllllanl 1l'rt111ln ) 

l.u1 (rz11t1•). - (/11• p .. nëlr..r11 jam:u:. Ir nnsli•1t• J( 
Ioule~ r .. , pl.111/•le' '! C't·'l ~nrn,.anl J~ peu;. r ,1 "''' 
chn~! (J1h· ~onHhflc;; . nuus, UOUli, • pau' r•! monJc* ulotrll' 
p1:1 du pnrwi ,,.,, .1101111'~? ~;1 IJ'1n5. le• humai us, 11111• 
'ornrm·~-1101" '! • Le• parasite< de rel alonw q1fo11 "l'i'"llr 
la Tcm• ... 1H11· to11~11q111·11t, rien, moins 111w riPn ... 

File. 
Lui . lle11ar1l1', 111:1 dtèric, Cl~ innomtn~hl1·~ 111Q111h•• 

r1mlt1\ 1! .. 11s r1"lltrr, CL'< i'IOlk~ luminNIS<'~ 1•1 &• lllllllanlr' 
qui sont t'nmt11~ ch·"' anémoll('!{ loiutairh;.e;. rl·le'!'>f,, Ot•t1t ... 
de nllc i11ro111rnrnrnralilc 11ra11"ir Je lazu!Jlo. Oh ! . IJ .• 
lJi·qs, a» tu \ 111 linc 1•lo1lc• filante ... 

ëlk-Ou1. 
lui. - ,\ •1uoi $ong•»·lu. ma rllërie? Tu 3, l'air ah,or-

1*" par de birn pr,,fn111k" pom•ée, : ~n!!e:.-h1 Il ta 1lis-
1.tnre \erl1gmr.u~· lf111 11011"' ~epan• de louh-~ Ct' ... pL111èot1·..;.? 

F:llt. - ~on . 
l.ui. - ,\ lf.1N, alor• ! \ \la..,,. au troublant °''''•'rt' 

ri 3 '"' J>O-'tbl1" hol1itanls 1 • ' 
fllr. \1\11 

/,11i. \ quoi, ulnr~, çht'.!rr frmrne? 
F.llt. .Jr Sflnge i•• ~Oil!:<' . dll flt<•in< r1•1t1• «ll)1I~ 

hlnnl~ 111'11 r.1 il 80111:1'1'. .. 
/,ui. \ 1p1oi '/ 
lilfr. \ r.ni· .. 1111 111a1·~nmi poua dcmnin .. 1\11, ,j 

tu JU 1·fi.-r("'-1 un \\Jlt-rnl1'1. mon rhéri; pour m1>11 ,.· •. ,t lit 
nH~mt \:hO"t'. • 

La critique de " Pourquoi Pas ? ,, 
A des absents 

Poème-• de Tho-ma.a Bra_u.n 
(t\ltlfRS Dl L

0

illntl Dt fft.\\CS f't D[ ft.A\ORt) 

Thom& Braun publie de beau't po~mcs qu'i l écrivit 
1•••111!<1111 la gurrrc. Ful~lc J lit po~h<jllt d~ Franras JJ1nm1». 
Thtima, llraiua chanlo, sur 111·' r~1h111e., 1li\'t'1s H hemh"" 
J.1••'.t1i$ dt'COUL'<'rtnnb 1'l pnrfoas i11g~n11•ux, les \'erlus qu~ 
la GnutJP Calltslrophc >ll"<'1l;i ou a1g111'<1 ; 11 nou!' 1•ienl, 
11!' l'i• lme, UIJ él:ho p0Mlt11n10 du nos 1 ris ile bravoure ou 
d'crlroi, ù~ nos sanglols ol do 11os orclnmolions. 

Oe, parfums, pris nu plus profon1I 1l~s ll!illis arden­
n:1j:-.. \'Ul~Lc-ul sur t•, ... vi"-1~, Jout J.1 simphnrt• aflPt·lët u\,, ... 
dul pns le laient el l'in•p1ralton loul au conlraire ! 

Petit code pratique des sociétés commerciales 
(LDiGllR, 811/ULLKS) 

Il nou, pl;iil J~ s1~11af.,,., n111111• un 1110.J.'I.· ,j,. rlarte el 
fJt." rompdation in~fnicu'!r.e ... ,. unu\·1•au mnnuel faisant p:.r­
llr ·,i.: la serie d1 • Pr/11• , otlr. .I. 8.1., que noire e~eel­
l•nl n1nlr\•re A. Boghaer l-\'Jrh1', 1lonl "°' J.>cteurs appré­
<ll'IH •ou1·~01 l'éruùillon ~ol11le el mo1l .. sto, fail parailrc, 
111·11111, trente ans, il 1'0/fa.-r tir 1111bliât.-, l.J huitième édi­
loon d11 " Pcl1l cod~ d!N Mci<'t~s tomn1erciulc$ » pQrallrn 
11""" quelques jours. 

·~- l f~ t'\\\1..1{'~ l'l)l~f 
ri l 1 PllOIU U 0111, 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
HORAIRE8 ET T~RIF8 

lh'p:irls Ol ~rrhh'<"I 
de, avion~ 

O.•p;irtset arrivées 
uGSa\'iOnS 

8R.UXBLLB.S·OSTENDE·LONDRES 

1). 11 h, ''l~ 
1 DruxeUes 1 A. l5 h. 

·~ h. 1 2 V Os tonde /\ H Il. l /4 
..\, H h. Il • 1 Loodros 1 (), 12 b. l/2 

1 1 
BRUXELLBS·PARIS 

o. Il ... 3/• 
V 

Bruxelles 1 A H h. 1/ 2 i /\ 
,\, 13 b 3·~ 1 P:tru i 0 lY b. l t 

8RUXBLLBS·ROTTBRDAM·A"1SlBROAM 

D. 1$ h. 1 Bruxelles 1 
"· ll b. l/~ A. 16 h. V Rotterdo.m fi O. 10 h. 1 /~ 

o. hl b. l/l 1 Rotterdam 1 A. 10 b. 
A. lt\ h. 3/l 

1 
Amsterdam 

1 
1) 9 h 1(2 

Pkt)I. 

Briuclle.s·Looaru : 
aller : 2~5 francs. 
nvoo retour: ~OO lranœ 

Bruxellc•·0Ateode 
aJt~r 10u rrnncs 
o.vco rotour : 150 frnncs 

alll'r : t ;s francs 

avec rutour : JOO francs 

a.Uer: 1!3 !ranC$ 

avec retour : 200 rrancs 

Un i.ervlco ep6ch\I oo • Weelr.·End • ôllt orglUU&é, .,o WLl'O, eottt Bruxelle:. et Oslende uL vlC<i·•eraa. 

1
1), de Bruxelles vus Os~ode. la samedi, è U b. uo. 
O. cl'Otl<!Ocle vers Bruxelles, te luDdl, è t heu...,. 

c.i. prix oomprennelli le Lransport en auwmob!Û!! •nu.& tes aùodrœnes ~t ~ oenl.r6s tleol •lllt:S Pour Bnut&llas, 
l'$~1o prend lti9 voyageure une heure •va.ni les ~parts o lace du P&!eoe HO!el. 

Oemancb te Lartl 1p6Cilll pour te traneport del coi ... 
l\El\'SEJGNIL'\Oi.~: s·~ aux bun>alU de ta S N. E.T. A. (lél. Bnu. 100! et 100?) ou daae 1M ~ux 

bOlolll et _,.... de 'f0J181 du ~ 
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On nous écrit 
Verschaeve et la propapnde française. 

,, r!U. 
" l 

.... , t \os rnfo UI~· 
nuJSJ n lra1.1 

111 l'n tcmoio. 

I~ Umom tU 11u•~l1on a ce1l.11ht.Jt luiton f•o1ll l)f't p•• •~ 
'"'llUUN, nlül.~ 11 t t do. cru...'\ qua oul nAAi11h c:l1~ ph.if. üU\. u1a 
1 U:U\f('t Ju ot.LU1tl lkbc101:.; • ·~ dtbut..t, ~Ju l('t11p1 OIJ il 
&U•l "'" peur <&&k d .. !Lurun;; i.. et J la •~m1"1hi. d ... 
1 poor b F ~ En tteorU J...,l Ali \ """ha<>'- a IA 

1 i.ut-.~ 

Gérard Harry noua parle de Maeterlinck 

--
n ) a vu dtt utatc 

"' 
'l'i'/ 

f!I font Jtotndrnt, 11 nl ,..ow fc1C":& vu. cbc:Mn ... r rt ~ia on pour 
rJ.1t rnt11ult.r · c L 1 h\N• d l a"r.n ck b pal~ • 

.\\"&nl aa n-.: nte 11'('tJte rud t nttt .:n B.el;tqUt" \l~lil"'k• 

ptttg t a \ • , y 1111 d~~ •l~ """ portd""""' pu "~ 
~bile f':do pock<l l llA!ic n> < pt• -~ q~ b ~ giqur, 
~ ""'"' = eul<%!1 cordW. nec l .\ !<lerre) (.., 
\Ol1'. DIOUll- tlehÇI 11 qu lqius Ltllt:U dti «nt htt$ (q 1,. tt lui 
re:te) t:l1 , boae auttt1oe11t gr.,tr, awputeo de fYn J~poll, 
pnttl6 du (.'rl1K"&f~I a1oyrJ1 Jt cnc111.itwn ~" Jea homJnni lif'I 
pnb qu 1.;,. H' ..on\ l Uua •1u~tre &.Cl pour toa~ ln hhrrth. 
U .., p1 «>p•lo <Ml <Omal d (i.,lo."'!u• ai la 'tllo d.-. lloi;t• 
polit rcclamer un 11.QU\r! t'l1t:n1pbuc de )'û:ub1 r...,.blC' • '.J"' 
nu;cuu1 • 

[l t'l~l lt"ÇU 1 à Jlt'U pn: t·vulme Urt l-\•rrt·neun• t:J.ulJI UU Jt'U dtl 
1uil1t'9, 1•·H w1 J'Ortom~1ett'! profonJrau.:ot. mefiJrit 

c ~h.ft\flrlic.ck, 'lu. t cr que c"a.t •1ue ça' ~ 111 J~1uce qu•I 
que NTDD1 fhrn lt"l dan Ju.1trfo forgf'allt D.Di' hk•oin de \olrur 
pour "' f~ rapg,lnf'r .... ax fr1lü de b pnnc~ •' ~\ou.s 
n·a,.on:o1 plu de r('ü()Ur f'ti di_,pambln, mon..<k.---ur, h'' mmpt~J 

!"" ' • 
L autrur de • LA \ 1 da ~b6Ut:1 • n de • J;ou":ua b!ttu • 

e>t o 1'6~ d ... unr 1 bngr.u <uruul qu'il ..., oolli<Jte ao 
.,,,.., ~ ..,_ au:>p ... 1-r-paostt. 

• ' i l:u:. 11e'" t J JLôdll rl .M J upu rtt tDtt de-
m2t.i.o. qu"' J aatt le \ftnJ• dt'! prrndr. d n.~1.:ntmi=nt. ' \ tre . 

Wl, un JilVYld ud h~rd ;arueoe •u l"'Ofl1u'bt ufl 

'41lt'1." '""?• '"Uf l"'-• - df! lotit «'VOf, c-elui ],., Jit11JqU"a1 r t 
f ll<tionn.ueo not rr ami ' bon d" l\.JJDt> ~tt.&Ul? da cvrn~ 
mi. rut r ! .11 du Il .bant Ln r"î'u"»:cnwnt du Ho1 .\ JL 
l 111lt!lroj.(~ ; 

• ( 'ull1MIU4U. \'ou1 un .. 11,•ur .\1 u•t••1 hnc:k 'l'li " Jtt nugm. H i• 

dr. C~ilnd' 
- \0111o nP Je orr f"..I 1u1 \O~,. f.ul Le Kuu l•a 

\:e\U h~ d ctonn 1nrnt.. rl u J ~bon ~t d h:hlltit' à b rou 
\o d«Am~ la te W!i r~\"1ôlhorti f.U:cs &U J~ 4& 

t ... ur dt1 '-' ~?.:::11ue 'ffi ad,. sur k-3 • ahtrtécill U • du l; lhtulJI 
)l.~~hrh11ck hurt"3t •ht p11x :'\obrl, membl'fl do 1 Al~enHC' 
françu..., d• Bru.- r nd ofl ..,. .J., l"OrJ" dn Uopold 
rl b , ur fro.d d ....,1 ri. ""' ~=-.• ,_ntt., du 
~ au gr.i. 1 .,,.. u-:.1:' b •-.>ue tn obo<ut qai<Wn 
-r«& d acroqum• 

Laut~ \(.lkt •Ill d)11hqut-, UlôlJ11t~J.U1t : l •• 1n tl~tn1t"r. pt . .n 
J.a1n. 1u 11 1~rcoun1 t. tlK'ugullo 14"..J b:;ua l:nr:- - b C_'4bfowJ,., 
JNUr iht' J ric:u - n 1 •uUm;;a,n nr, \J "~ttt-Lne.i: r.-muqua 1 t''( 
lrt" ~ dffcttbœ q Jua &.anœg»1t. Je do.a: .. ..i.iqot" •tt.acl:fl au 
H'n 1 e dca 11raguu1 hta, un ll'lgt't" •Ju ootr J~ p?a.1 • encre. Jl" 
Lhmf' • l'n eo1r .rn rot101c-m ou l(• tt.un 11.vprodia1t dN tau 
t.err1tW\t•, 11• pn.~, 1•111ot 11\Un'"-autl Ahordn tlwidt-mtut 1'nut\'lul 
de • Pdh L'I t-t \11 h 1mln~ • 1•uUl lut fàuc de touduuita .a.di\: Ut 

c Je 111.olll qu1 \OQi rthl, dit 1i:; J Yut1'"" a.\'2Üi rttnn11u lwt 
dt- l\Uh ~u.s portrau.a d \ 011.U qu out p•1Ùb~ tow lf'S 1ournau.1 
\" t-t un ho.mm" all tre d men AUteur prdnr 

- .\h l>ah 1 

- l • t au1s1 \ ot:r • Temple <'IUU~\·l"li •. c f.a ~ •iiH..'tt d l.l 
Dhun~ • • L llbt.r tnt'üllbU • ..ont JDt$ li~rft de che,·et &1 l'<' 

• La Pn- )!~ , •::& pul>qU• J ai ea l'U10Vbliabl< bon 
new dr • m .. m ptild.ult qa..Sq- J<r.IN> •OGlct "°"" m• 
pcmrt& .... de T !"""', <0 fiddiudkmcr.:. unt- quntion • 

- \ le: y, IDOll br:ITC 

- l>rt<"~ HJ!i lorJ MM"1t"rhn('k, \OU• qu1 :t.\n 10t1d1• l'ltu·'(Jn· 
.na.uaàbl"' ttnt.h hOU" JoUUH·Z \:OWI rnt'.'! pranur qu'1J 11'y 1 pu 
a·m:frr ~ 

&mboob ol4mt &\C'C un l&rgtt aounn". tttt rkoafvrt&.ot~ 

"""'''"" • Jr. \'"tll.H inimntu, Mu u11nh , 'lu.JI u·~ a p~ J'.-nf..r pour un 
bon tl1 thlu lt-1 c1m- \ •Jllt • 

Si ll"I 1i'tN1t t'Qr1'r' 1Jo1.afr1c.-.1n ""'' ~U txlt~ rloul>le et \'t~ .. 
nd~q~ hàtonrtt.a 1lu toni.ul l~"' tT blun de \#~ t!. du 
serntc-ur IJQ.lr du Pal rr.m<ïlt' Qllfonûm" c-•e:it JIOUI' )t'.' ooup 
lhtm' ch...- • Poaniuol l'u! • qa 11 '"' t. • o 
tioll<é !& ••1-fnoal• dn I • ....,., de i:b.>to •'"' · J•ph 1 

ûtrard Hart) . 



Pourquoi Fas ? 693 

Souscription pour le monument à élmr à Pari& à 
la mémoire des Soldats Belges mort& 10 France 

i-"" , r~1>1&J>1 
~)Ut'npt.àno dti b rommnn.._ J ~\...,:;c: , J.oLi.:Uit 
~\OI ~ M 1:.arr"" r~rur comman:d :.0-

)1 1 Th ""''· • La<g~ •. • ~ -

(l'11or '""mont ) lkçu 2t ft.rnc:s pour 1,. ,\ld11n. 
rn•·rit 1ln 1:u)nt'lll(ll'1 de l"'ldminUtratmn at•111 

nulitiow tin H(lUrJt-1"'-~•poJd (équipt• d1• 1',·rnl1~ 
d'nvi1•htm). u11rl-a un traa.tch d 'enu-.,lnl•meut l' 
Vrrvi4~1111). 

~1 1Jr 'l .. 1.;r111, A111hqpdeur de Fr.in~. v1f'11t 1li41<'(m1frr 
IOfl lmot Ji tronas;tt l b. .olennit.é mW!lr-.i!1• nrga.uu:H au 1i.11..11• 
d •:i;niorrl i.. ~ ~pl<wLrr, J>ar la c S.... Som " au prol.t clo 
D:Mh" '°°""' pUon 

1'I Tilktn li<'rnts, borytcn d11 lhélu .. d• b .)l<>nt ..... rr· 
lm eon roncnuri a fW"''' ~ri .: a·4nUOft;('C" a,,..,lla.t_t 

Cbt1onique da spot1t 
'puhr 1 t.,. dur Il, •~Il, un barrqu• 1 r• urnt I•- cour111T,lll' d 

1 • firTU\ , 1, (. aulotth ._ ~h . .,,.., du mônd. 11{ l'J~ ron 1111
1 

•I •1•irl1JU" 11ruont1JJ1•-s ,.ffirn.•I<. P.;11rtan1. d ~ •IQ.'llnh • 
dL· lo111o.1 l'""'"re gran•kur, ri n'r en eut po111I, 011 cou•r· 
tait fort t:u1 11 111111&'-frt.:: 1lu la rf,·(cn~ nallOJIJI•". moi.. un 
1·ti~p1~, l&1·111t 11l 11'1•11t1" prolc~si.onnel le r\hlll loin 11 't ~ 
tl).!11(11'"' r.,,,,.flll'll1·1111·111 "tiorli\C!". Le mini~ln· :-0·1·\rU .1 fi.If 

1111 l1·lt·g1 "'""" •1111· Il. Ju.-oh• cssa)a de lrrl' ;, l'lr1111 ,. 111·~ 
''.Ml"lllil, ~nm 1l l t1U(I~ 1( l1S:-ii.l)'ll )), ()arcP ' I lle l'IHlUfl1'.th11• p111

' 

'"'"''' J,. I' "°"" Cluh ' '" IJ..lg11J1JC t>ll l '""' 111•i111 111111111• 
11 tl,. f11Ui .. 1 k « lol1·11 " 1111'011 lui J\Jll n·nu• I•· rpu 111 
1l11t~ • 1111 '11'11 umi pol1IHj11t· dt.' li. DtH·7t·: 

" !'\ae1i.: \ll•t1I ! JI " toujour~ eu une t•('rÎhlh' uupo"· 
~l~lt ! • 

~~-~~---~~~.~T.~X. 10, r~r~:?i~c:u~ou 
111111; BANDES PLEINES JENATZY 

11~1..-.111111111 ~lt dt cours ln< • iul"rnalton•I " J., 11. JJ. 
1 oh , l'olll.u h1\ m1ht,1Î1 ,. Mtgl,u' \.·Ut dl'!\ JUU u)11:\ .umaliks 
puur tu1h 11 J•.l)!J l'i 1 .. ~ t1uhu11' rontu1n.·nlt·:,, l."~h 1!>.hlll~ 1~ 
·•f•µlnudit dm11 l1·111 .. 11l. 

1.~, Hlltthh 1 1lt• 11olog11r se lc\'3. imm(!dîah·lltl'lll .1p1t'•-. 
··I lu ~.11f,. 1111 111 11111· longu,. et 'rbranlc ovation , 

1.~ fil !-porhh ~ Ill s'on. upcnl pa .. 1fo pol11u111r~ le1u 
til•lut le leur •I• fu1J, 11111> ri• :-a•tnt mac •1ue1 11-. roui'"! 

7?1 

"r r \ r<K: 1 drorl ~ olo de:; < llfollT r Or>:a!U>.lllOD 
do la ::ronde • pr.11•~ rnlcrrr•lrOn~lr. I' \frouauhqu 1111Ji­
ta1re. qut a•-uma la partie malcr1< Il la plu- d1rricd~. la 
plu• dëh<«tl« et la plu, rmr<>rlJrol de 1 ~flo1re. peut re­
•cndiquer au--1 d 1 .,1lrm« 1 Ir 1lahom. Le f'<'t»CtDntl 
offirm'. ,_.,u---0!fio 1tn cl •Olrlar. fui, pend~nl •}UJrank­
lmil beul'\"'. •ur le:; Jcnl> LI a acqtlllla a•fc un ù!P. un 
dl"\OIJP--Dlent. un df .. rnl11us meut <t illlt cumpelence t-~em. 
pl.ures de la lour.11 1.ldt< •1111 lr11 11\.lll , h ron[réo'. Leur 
rlr..!, •l'ailleurs. tlonna r. \t'nlfll1• l'I pai-a largement de sa 
fu·r~Ollllf', tia~aut ~u1·n q111ll1· lt 1!·114uu •lu ~oll.m~..::h ;1 
p;11 l1r 1lu rno~11 t1ut 011 Ir '1,ut1rl1 ·11wut 1J1 ~ ~.ph1"nqurs 1·om 
111rnça, .:1 vell l.lflf m •'f' 1111 .. 0111 jal1111\ ~1 Cl· que toull. 11·~ 
,11'JOllllllJl1$ fu~!-•'111 llli., :t:lll Ull llll"llll' Jlll'll ll't·~aliti-. 

IJ11J1!'. re!!> cm11l1l11111!i!., on (1r11r tt",E:t1•lk1 tp1'un co11(r,·r" 
1111 ... oir. ma) lll!'Jtll • t11I Ill li 111f"r01t•. t::• ~011 <·111 ornli111-.~ 
à J1re 'Jllt l'i ('(11JCUrJttll J1t

1r" D\.ll l~ pJuo.; (:nôrl""t' t)UC 
Id aritre. 

•.ell~ ('nltque ~• l!r:ne 1 parldrlrnrrnl rnju,fifii'e. 
??1 

\ un mi;me111 donn~. M. l't.:hMrn IA'monnier. r~prr 
•rnbnl 13 ullt d, Ur Il llr •, ri li. I• Dl.lJ •r ::om~l' •. 
'fil:•• 1mla1.t l'\1•M11. tiur, , ... r 11ro111n•1• ni l t .. h •· 
l;l:fChl leur ... tUipU c;:,.1qO ~Ill l 'Il 11111b ftlhlcs de la C-OUl""f'. 

~J1 If·-. \O\J.:tt d1~t"uhr 1\1'1 .111.u •• 111011, 1prrlqu·u11 1t 

lll,lfl111.l: 

u Cornme 11 .. 0111 l'nir 1111111·•·" nu uulil'U 1h• fuu-. •'•'~ 
h.1lluns ! » 

'Il'/ 
f'n 11ilot(• à\'1:lt4·1u. r1111• uou~ 01· 1J1·i.:1,.:Jwron~ pa,g nulr1"-

111tnl .a un mt11. 1111 111111 f( Hr11 '"l11·1 "· f1• ,1, ... ruit·r lm 
1Jt'I! 1. 1f J J••IU\011 ti IWQ fu1~ H l .1t 1 0111p<J~J1(.•r dJJIS "'(Ill 

~\ 1 t•Jtrlr,. r1•p1 tl lC•Ollfü l:ul:iruiP \r .!• 11 11· ... 

w~d I~ ~ l ... 1r l':mu h1r11 .lllach/o !C.Ur ~ -.w~e4 

Comme du Beurre 

BRA 
aux fruits d'Orient 

fr. 3 .20 le 1 /2 kilo 



P ourquoi P a a ? 

\p1<S •1~l•jU s minuit' •k promenael~. I• pilote tJ,~ 
m ndt: 

« llè !UI, 'U<? 
GO<'d, ~°' d ! • rtponJ Su•. • . 

\ION lt p1l<•le Je ,'mform<r >I ::>11• 11 a pa• r•ur 11110 
l1o0ptn~. 

' , qui 1gnor, la pt.hie t-m Iton d'un rtl mu ment 
ur l';r1lt, r• pvnd : 

4C (;OO fllO ! .. 
• \Il 11ght ! » l.111 l'aulrt• 1·1 Io•• r1111111h-I• rom· 

lllf'fl\COI. 
llt1<na111 tu \vl rlani', I·• pilolP rrnouHlle l!:l d•m3n<lt•: 
• lt1\ "' 1, ~u" "! n 
l:r 1',111trr 111• L1011Ld··1 : 
te l1oht•r1lut1111ti" ! (~f"1·n looping 1111 i'r, 111111 't I~ ul 111 

m1jn n ni k g loopen. • 
••• 

t 'col le :!O no' nil•re l'~~ham qu •'011.rir , J11 Pa· 
I•~ 1lrs 'porl• J\enu• Loui- lier lr•111l, 1 Ill' !' 1011 1111 
1 id 1 lwlg1qu~. Un $ 1apr• Il~ I'· norme 1 1 h olu ''· 
l •n lu C.• 1 d l<ll:! et J. 1111;;. 1 ~·tte ;-ul.> a r 1 
rnl m>mpre dèmOO!'!nlJOD5 de I' rbv1I d une inflUS• 
1-:'lt 0(lr1<• tnl• dan• notre P3!'· 

\otr•• c\Ccllrnl ami, \I. Camille llullol, ~~um•ra h•s 
11npo1 lan1 .. fo11r1ion. d tomm1•·>1·c 11~ 1 l, tl c .. 1 •"'' 
u e ~ara11l1t J rl'U»llt. 

t'ermt\ obhgennt rt rumabi'" • nuunt .. ~llrt: s.1ur'3 ~lf"I\ 
l1•m 1•11fa11l l•>Ul \:O ;"!\ .1nt 11~ la po11111f'. 

. ??'! 
1~ Lino 1u·ir1lre lta11 '"'' , t 1111<• 1l1errht1 ,je, i111 

pr • ion• nPU\• •'li F.•pn,n .• \ '•'Ill•'. 11 ' 1•1< à c 
co11r< ,1, 1 uro au• •'l e -1«<'j Ir 11'or tl J~ ~ns l'a 11 
1fr~ltrt1<·nt ··noloail~. 

" Je cro1~. J1-a11-il à l'i•~ue d, l:r We. 1p1e j'ai rnt• 111• 
1otali n: J 111 •<"R• l'àmc d'un lore. dor Okürma1• 
j 1tu1 Jk'lnd d<'<. t t-aux. d· u i. .. d 11· 1 aux 

\1~•· .. M<na b J1<1•r.11nc qua ra romp " 11, 111 
1.• chan 1 r.-, 11as l.eauroup hm; Ill"' pour r:.ela: tu rtu .. ~I~ 

1 Lien 1 por tra1I ! • 

Le coin 
&lu pion 

• t. ~ t5 - les r.a.loi - dlO.n-c.t pen lH N.ncf,. wttnt '•t" 
•L f'llet c Pi!il ;i:c-f1t > ~aur:tnrp d,. lllf'11ut1t Pir ll"011tm

1 
nn 6lt1. 

pbant :iittf: nt un .;.~ tm con~JrlUablrr d ~.t1 t- ut.L• rru.nce 
d~ po r a noumtut'fl t::. n'entnJ ,. pu toute. Ce!! rrv­
ratlOCU roOteu ,.. qne eom:port<-r..t Jocornoth m f't o1.utoa • 

\otre wnr. êrc en •"l·•I bien u·1 ra111? 
1? '/ 

IJa J/JI 11 J'\11\Cf>, 11 &ple111Lie: 
Domaw, rull 12 11<ptcmbre, llOlll I..,_= • b &1111 Goy, le 

qud • d,llll&, &TOC a.wii ll..imcle. oon nom A b ""'bdi• ron 
na~ tous ltl ncm Je • rbon-.:? :., le mal do ~ ..... u.t 1Umacl1 d. 1. 
Ju.,. do ,.>Jut-Ouy. c· .. 1 ce jour-14 qu'à t:eh1or"'" b, our la 

fronh~re lu.umbourcoo1~, a•OfiiUIÏad l• f' rucee&lOU J4n .. • ntt1 
Elle p!irt du Ji<lnl frorit~rt rour .. ruidr.· au t.omt>Mu de nrnt 
l\"afu.lm>rd. 

!;rite ,alad hag1ograph1•111e 6 pro~ d'une procm1on 
qui, en realÎlt'. a hè11 ~ nrnrd1 de l.1 l'tnltcëi..,, lll""I• 
lnen I• n·na1~~1wc ile- du1l1 s folklonr111•·• ! 

?11 
L.t rhrvn1q11, ogncole Ju :O.uir du i -~plembrt noui 

~pprend que 
c ~epl~mbre (ljt Ulh l1o1mnf" t-fk•1un ()(IUr grcfff·r dti1 boutunt à 
fie.ur aur df'3 J>OÏrf.m:t clt<nudN •, 

On peut to11Jour11 c~~a~e:r, mai~ nou ... duutons fo1 l du 
sucre:"! d·uuc part1lle OJ't ro1t1un ! 

A R TH R 1 Tl SM E ~~N~°t':ii.~':.c8cC: 
MAL. DE LA PSA U, tTLCE:RES V AEilQ VEfJX 
~---.. ............................. .... , ......... . 
C'GIPI. b.c. ... .._-.,,.,__ ....... .. 

.. au1o1u1sau, l.OOTT&.. HtVULGU:, IULADl.ES 
DU FYIE, Il& l OUR D'AG&, CONSTIPATION 

C.. a.cil. d. .....,.. .. -...... tU1 •~pu c •ti'ûll .&. ........ 
• ..... o.-.. 0- ......, ..... •"- °"'" ... t:• ............. 
.... ....ia.w .... -- E-11. Pl ... ~- 10. - - Di 0-· 
- -· - • T-. 76. --~ .._ lt O. do 9 l Il• ... 2 l 6.loO..- ... 9 112 . Il• 

l>oi 1;ullrt111 d• (,, l/1•1111'111 ,fr ··0111111ncr jmnr~• ,. 1/r 
Sun1m90 ce JOh l>oul de J•hru•e: 

L'"' \~i.&t", fW'.lh\ bc,u.~ J 1ge p~~u. ''f"Pii t'l 1,p .. n. 
d.anl d' bcmcbé .. u l1Qt.h.hf 

.. el ilc,•eno11 gl'o~'c conun~ I~ bœuî, aurail pu 01u111 cr 
récri\a1n. 

??? 
Du .llu11n Je l'•rÏ•, 11 , pltmb~ : 
Uo ~u Je\lne honun•1 Ja.di.», b.tlllt un r.curd; maa.t al ••,uL 

PQ1.1r cel' de boru n ~1.10na; lU(I- 1l1.J je, il 6\'~t ln. m~1l1 .. <Utt1t 

iJ c!All &mOUf"NX Il O ·~1>e!:ill IJo!to, j) AllAit tt;OO>Jre IÂa 
dtt Qae Touhrz ,..,.. qce Ill 1 H•l!al""'l au.ln œo •Ult• • 

1.e:s cr11d1b d dlllrcloa 1:ro~a1e11t •Jllc 1,.,andrc r'tlarl 
le J<llllC hoffillli', •j11'1(<!ro1 1 '1'l.1it l.l Jl'llllC Îlll<' \OU• 
3\611' dHS01.!t• tout cirL1 ! 

711 
S.111 1 ' i.l .JI 

t.1ntma Ue 111 llotson Ju f'tuplc 
JI \ Sll L l>'\RC t:S 10 P.\l(Tll!S 

AJ•f<'< a\( r ,.,, r •li. j>.1r i,., \n~I·"'· flre d~(l1u11i·c 
comme uno· '""'"' \l.ulame l.andni, r c•l le ~omltl1• J~ 
la guigne •. 

77? 
Uu /ou11al am~ u"'• :?i ~oùl, cd ~\lra•l J'annonr••. 

1 .. lnJ«Uon \ flt un t.riutrmt"nl d DM ~:ttnonhn.·ur. f'fil 
ca.c .. te pour oa,-e-.r :i prop;t;AllWt des mabdies ~ YOlft eu• 
ua.irC< 

l11d1cc. Jan.. 13 • orr~<·l1on 1111 jourual. 11'u11 lai• cr-aller 
qu'il (audra11 euraic.r. 

??? 
IJar" la lltiur, numlro da 11 Stplembrt, le 1>' P. 

St. h111111l c~rticlo• llllllulè a 1,.. .• .\01,,.,11.•s •). 1'cnl •(11'11 
truuH dt, llOJl!t'lha <ur 1" uornouiller. 

•}ue •hable J><Ul 11 b1e11 eu ilhr. alofl', tillr lt coudnrr? 
Il< cornouillt ? 

7 7 , 
1l1• /.' f'foi/e Bt/•11·, tlu 17 '"l•kntbre · 
tln tf'h.-si-.ip'- tlt l Jol.&Ullt ttllf' lf" unrrlurd OOh:r• lkrnl 

:à.rTi\"ft. C.D te f 6 tl .:. J • mrrcttdJ 
füM qu<I pa)t 1• lrou1i' •lonc le port J~ t;on!.lanltn~? 

L'E:toilo ne d11 pa~ •1 110t> ,omcrams partirool pour R1<kra 
en taluu ... 



Si vous êtes 

S urmené 
Neura sth~ nlq Je 
Sensible a l ' extrême 
Facllement Irritable 

•• 
Si vous constatez en cous 

Une perte de mémoire 
Une paresse d ' esprit a normale 
De l ' anemle 
Une convalescence penlble 

•• 
Si voua craignez la tuberculose 

PRENEZ LE 

SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosphites composés 

Ce 51rop associe les hypophosphites de 
chaux, de potasse, de Ier et de manganèse à 
la alnthnine dosèe scientifiquement. Ces élé· 
menls conshtuent la véritable nourriture de la 
cellule nerveuse. Le sirop aux hypophosph1tes 
composées convient donc particulièremenl 
dans tous les cas où le système nerveux est 
allalbh ~urmenage, neurasthénie, sens1bili11: 
extrême, perte de mémoire, 1rritabihté mala 
dive,p:1resse d"espnt anormale, fatigue rap~e. 
aném1t, convale~cence ~nible, tuberculose, 
etc 

N. B - Ce sirop ne peul pas étre donné 
aux enfants de moins de quinze ans . 

• • 
LE FLACON: l FRANCS 

•• 
Dépôt des spécialités GRIPEKOVEN 

pour O stende et la région : 
Pharmacie DE VRIEST 

iS, place d'Armes, 15 -- OSTENDE 

0 RHUM 0 

EXCELSIOR 

A. J . SIMON FILS. René Simon Suce' 
.. _ 1 _ .... c.... .......... 

... ,_..., .... U,8"UXCL.LCS-•IDI. Tü.8 .. 18 



QU F.ST-CE QU'\..' P..:A,T\f:t U.t.111•' 90t """'' tn,.a.. C.1r .. ..,..._,. P41'drJ*"w..,~r 111•.t .. •...., l .-"lW _.. C.- ..... .., - .......- ••1-
rlt~ .pro1....-.... a,.uadrep"ar*' n~ •Mu•u11.,. Dt a1 .. ~b 11-. 1 11Ao ;c ~cut••••"'....d ~, .. ..-.. . ... ~ 04<• d.C...-.1.~• d. Cru.tf] vii. 
.,... ... ," ........ "-···· " • ...Cr• CO•~ POURQUOI.PA s' ""'"•et....- ... _. w ~,,a r- t.11r • .c ... .,.. .. ~ V~ ---1 dr ... ~ .. . irt-....... ....,d.o .. ~r-lll• .. t..t~tf ..... lra.-~a....,...lt..._ .......... ~ •SUPf.A.:.AST'-R.. 

• --· J .-. 

PARMI TOUS LES usms DES cmms COUUUllAUX DU 6RAllD BRUXElLES • ....... ............................................................................. 
Qu e K st le d la Kastog-ne? 

Lf CO'<Sl Il CO\\ \\Il ' \ l Of. J1.TTt:-ST-Pll KKf PRrSl '>IIT: A \ SUffRAGES OLS LfCTU r<::. ET LECTRICES OU POt;ROUOI l>.\S 

• A E BELIEN 
CONSEILLER COM M U NAL 

:: ---···-··· ---·-· · 
REF REN 

0 Vl5E 

J 

p ang .sta 
CambTn 

Emil 

·-- ...................... __ ·-· ···-··---···· .. · ..... --·· -.. ·--:..;: .. ···-··-c· ......-··--·-----·· 
:: 

~quoi /1tnl la populon/i? ~quoi Ir.ni/, pru·il••tt d• st prutnltr comme Ka1tar 11 üosp,,., ou SUPER-KAS TARAT ? 

42Jo ri"" hommr qui. U y a qu1:qu~• Gl'ftaft't a :lttt,.Sf.!Jurr ne u d1stiniua1t ff' " c •ncilO)'t tU qui pour la la(on dont 1/ ~·· 
ta1a1t, •on omolullli. 14 toit 1JU vt tnC' tari!«" qui pout azt cc,ncunt' f(rr crllt dt notr# anu If' n ,tarr r !Bouu«.ns. '.Brass~ar ri morcJ.antl • 

i>;ur1, 11 u1ma1l n tl:anl1r (iur fair bum connu o 2lru:xolft• • lk bt·o de zoon \'ln "urnlton d~n Qrooh.•n .J: c. Uc: ben de 2000 van Pt~r d~ 
~o•wcr - parlfiqur r101ndi"caliora 0:1 la p1rll lihalt " milo1l a~rtabl•mt•nl au mrlllrur tradil1011oli1mr dt lerro1r 

&1 l'tUfa ~u'un inddtnl. rrt apportnct /1rltlt-. ft fol/ Ot'ctc/#r 6ru1qutm1nl ci run J111 11/rtl /11 pftll tnai#t parmi IOUI t • UX qu'ami 
tiunn1nt ln mtmbr11 de no• cons~i/1 tummuncw.J: du ~rand ~ru:t,~llu 

So., hab,tadr tFrle oquu a lor:lt occa11• n. 11 r du Stizt:•tlT (rn lranrou d rn Romand} lut foccosion dt ctllt promotion a 

iun1.tit prortulora /#ftouf'~ tl .uruo1t Ir daia Ja Sornt-Sacrtmtr;! tl porta•I la lanttrn« Jpk1olt qui fon litltt dans u11 chanJrUtt 9 

•t balane• ou baul J"unf' cattnt j/rusqu1mrnt un coup J 11 t.'tnt rt .. , • .,il /a boufi'. 

Codi ! s~ttt1a Gaillaam, B1tlr mijn lant""' i• cil! .. 

Ci.nq m1nut11 opr«s. '" Crl .s ita c (:, ri daru Ir t'Orltf.r. Goilfaamr s,u~n ila1 pop '"• 

Son m/Tu Jans la lie< ou" dltou/.,o la luth• poor I• KA.STARAT DE LA KASTOGNE ut Io cortsrcrolion tfun• populo" 
'' rop t!nntnJ ri ti mirrloiTf'ITN"nl cnzau,.' 

M 

l .t• ;.:t·tunt: f t. 'l t ... or i.•n. 

- ----
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CRÉDIT ANVERSOIS 
11 

lAVERNE ROYAllE 
Capital . 60 mil lions 

Sll',VI±.. ... 

À\ V8RS, 42. Couret nie dt /'Hôpital 
BRUYELLES. JO. A•tnuc de:~ Arts 

-=...---=.;-==Il ! 

AGENCES 
! 

DANS TOUTE LA BELG IQUE 1 

et à Luxembo urg e t Colo1tne 

Galerie du Roi · rue d' Arenberg 

············ BRUXELLES ············ ---
C::a:fé-:R.es"tau.ra:n. "t 

DE PREMIER ORDRE 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 

• • • · BRUXELLES • • • • 
••• 

GRANDE SALLE ET SALON 
POUR FËTES ET BANQUETS 

••• 

Les deux meilleurs hOtels .. restaurants de Brnxell 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE B ROUCKÈRE 

Splendide Mlle pour nocee et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

Salle cle reV..aurant au premier éta,. 

u:: OERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 


